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INTRUDUCTIUN 
"Depuis un peu p 1 us d ·une décennie, de nombreu ;.: 
éducateurs sont préoccupés par la question de 
1 ' abandon prématuré des études. Non pas qu ' il y ait 
plus d ' abandons aujourd ' hui que dans les décennies 
précédentes; en fait, en chiffres absolus et 
relatifs, le taux de scolarisation n ' a cessé de 
cro~tre depuis que l ·age de la scolarisation 
obligatoire a été élevé et que l ' accessibilité s ' est 
généralisée à l'ensemble des enfants et des 
adolescents. 
Pourtant des éléments nouveaux ont permis de 
faire en sorte que "l ' abandon des études" soit devenu 
un problème préoccupant. D ' une part, la formation au 
secondaire est apparue comme la base de la 
scolarisation minimale dans une société industrielle 
avancée. D'autre part, intégré dans le problème plus 
large de l'accès à l'éducation et de l'égalité des 
chances, l'abandon scolaire est vite apparu comme un 
phénomène qui touchait inég a lement les différentes 
couches de la population."(1) 
Cette recherche-action a pour but d'élaborer un ou de s 
moyens <l'interventions afin de prévenir l'abandon des études 
par les étudiants. La recherche vise l 'i mp l ica ti on de 
1 ·ensemble des intervenants de 1 ' école, et si possible, des 
parents. La problématique se bas e sur les perceptions de s 
étudiants de leur milieu s colaire. Nous avons souscrit à la 
démarche qui veut que chaque milieu trouve ses 
solutions. Nous avons également opté 
1 Direction générale du d éve loppement pédagogique, 
5-~- - ~ -- -~l}téresse, oc tobre 1983, code 1604, p. 
propres 
pour 
L ' éc o l e 
T --
le 
projet éducatif comme processus d'Intervention, puisque ce 
dernier est un concept qui s'articule au fur et mesure des 
expériences quotidiennes. 
Physiquement, le lieu de recherche se limite à une école 
secondaire de milieu rural. Cette école fait partie d'une 
commission scolaire de 1 'Abitibi-Témiscamingue, soit la 
Commission scolaire Abitibi, école qui compte près de trois 
cents élèves de première, deuxième et troisième secondaire. 
Dans la présente recherche, 1 'école est considérée comme 
système. Nous avons utilisé une démarche de type recherche-
action pour intervenir sur le système car elle permet une 
participation active de 1 'ensemble des intervenants dans la 
recherche de solution à un problème. 
La présente recherche-action s'apparente à 1 'approche 
initiée par Kurt Lewin (1936), c'est-à-dire que le processus de 
recherche-action se résume au schème pré-test, Inter-vention et 
post-test. 
L ·intervention se centre sur la connaissance et 
1 'amélioration d'une action de formation telle que l'a défini 
P.H. Coombs(1968). Pour leur part, le pré-test et le post-test 
sont des instruments validés mis à la disposition des écoles 
secondaires par le ministère de 1 'Education et de 
1 ·Enseignement supérieur. 
Note: F'. H. Combs considère 1 ·école comme un "tout", un système 
indivisible. 
J 
Le projet d ' intervention porte sur 1 'en s emble du milieu 
scolaire: élèves, professeurs, direction et parents; i 1 vi se 
1 'améliora ti on de la perception des étudiants et, not2.mment, 
des décrocheurs potentiels concernant certaines dimensions de 
1 'école chez ses acteurs. 
Le chapitre premier vise à identifier le moyen par lequel 
les intervenants d'une école tentent de prévenir 1 ' abandon 
prématuré des études chez les jeunes du premier cycle du 
secondaire. Cette démarche en trois points introduit d'abord 
au problème de recherche et fait é-tat de la perception du 
malaise, de 1 ' état de la situation et de la question de 
recherche. En deu:-: i ème lieu, nous identifions le cadre de 
référence qui nous permettra de structurer cette démarche. Au 
troisième point, nous ferons état de la demande de recherche et 
aborderons par la suite, et dans 1 "ordre, le but, la stratégie, 
les limites et les retombées. Ce chapitre premier s'attardera 
particulièrement à la forme de la contribution que nous voulons 
dans notre milieu pour prévenir 1 'abandon prématuré des 
études. 
Le chapitre deuxième présente le projet éducatif 
définissant 1 'intervention conduite avec l e concours des 
intervenants de 1 'école. Nous présenterons le projet éducatif 
ay a nt constitué 1 'inter-vention, s on él abat- at ion et son 
implantation. Ce chapitre fer a état des deux premières étapes 
. 1 
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de cette recherche, soit la phase préparatoire et l'élaboration 
du projet éducatif. Elles en const i tuet-ont les principau:-: 
éléments de ce chapitre. 
Le chapitre troisième se consacrera à la vérification de 
l ' impact du projet éduca.tif. Nous présenterons en première 
partie l'évaluation des étudiants de leur milieu scolaire, en 
dew-: i ème li eu, l'évaluation de la situation problématique des 
décrocheurs potentiels et en troisième partie, les commentaires 
des intervenants du plan d'action. 
Le chapitre quatrième, pour sa part, présentera les 
recommandations spécifiques qui découlent de cette intervention 
dans le milieu. Nous évaluerons les retombées de cette 
recherche pour le groupe de décrocheurs potentiels, pour le 
personnel de 1 'école suite au volet un du projet scol a.i re: 
"L ' utilisation des ressources locales". Nous évaluerons 
également les retombées découlant des sessions de formation en 
efficacité humaine chez 1 e personnel de 1 'école, chez les 
décrocheurs potentiels et chez les parents de ces derniers. 
Nous év~luerons également, dans ce chapitre, l'amélioration au 
niveau du climat de 1 'école et les retombées pour le chercheur. 
Nous présentet- ons également une troisième mesure prise au 
niveau du climat de l ' école et cela si>: mois après 
l'intervention. En dernier 1 i eu, nou s dégager-ons le::: 
différentes con c lusions de cette intervention . 
CHAPITRE PREMIER 
LA PROBLEMATIQUE DES DECROCHEURS AU SECONDAIRE 
1. INTRODUCTION AU PROBLEME DE RECHERCHE 
Le but de ce chapitre est d'identifier le moyen par lequel 
nous pouvons contribuer, comme enseignants d'une école 
secondaire, à prévenir l ' abandon prématuré des études chez les 
jeunes de notre école. Trois points concourent à l'atteinte de 
ce but. Un premier introduit au problème de recherche et fait 
état successivement de la perception du malaise, de l'état de 
la situation et de la question de recherche. Le second point 
identifie le cadre de référence permettant de structurer cette 
contribution. Le troisième point fait état de la demande de 
recherche et aborde successiveent le but, la stratégie, les 
instruments, 1 "intervention, les limites et les retombées. 
La situation problématique 
Depuis dix-huit ans, j'enseigne dans une école secondaire 
de milieu rural. J'occupe le poste de professeur d'histoire en 
deuxième année et d'écologie en première année. L'école compte 
dix-huit enseignants et accueille près de trois cents étudiants 
de premier cycle du cours secondaire régulier. Pour les études 
de quatrième et cinquième secondaire, les étudiants doivent se 
déplacer vers une école d ' une autre municipalité. Les 
étudiants proviennent de huit petites municipalités rurales et 
certains doivent parcourir jusqu ' à cinquante kilomètres pour se 




j ' étais 
plusieurs années dans le système 
à la recherche d'instruments qui 
pourt- aient me permettre d'acquérir des connaissances et de 
devenir un agent de changement dans mon milieu. Le programme 
de mai·tri se en éducation répondait à cet objectif personnel. 
Tout en permettant d'acquérir des connaissances, 1 e f ai t qu · i l 
soit centré sur les préoccupations professionnelles des 
étudiants assure une action de formation bénéfique au:-: 
milieux de travail. 
Lors de mon inscription au programme de mai·tr ise en 
éducation, mes préoccupations professionnelles prenaient forme 
autour d'ohservatio.ns personnelles liées à ma pratique depuis 




des écarts de 
plus 
plus 
en plus évident face au milieu 
en plus prononcés entre les 
résultats académiques des étudiants, une plus grande difficulté 
à motiver les étudiants, une augmentation des cas problèmes, 
des difficultés à établir de véritables relations et liens 
ami cau:-~ avec une augmentation de l'absentéisme chez les 
étudiants. Plus encore, il me semblait qu ' un nombre de plus en 
plus important d ' élèves de mon école "décrochaient" dans le 
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cour-s de leur-s études secondair-e et cela, avant l'atteinte de 
leur- quinze ans r-évolus, ~ge li mi te de la fr-équention 
obligatoir-e au C!uébec. Ce bilan m'a conduit à me questionner-
sur- ce que l'école pr-oposait à l'élève pour- prévenir- un tel 
phénomène de décr-ochage. 
1.1 Réflexion sur- l'école comme système 
Le système d'éducation est un système de premièr-e 
i mpot-tance dans l'ensemble du système social. Camille Laur-in 
dans son volume L'Ecole, une école communautaire et 
r-esponsable, semble sur- l'ambigui'té de la 
situation en éducation lor-squ'il for-mule ce postulat: Faut-il 
changer- 1 'école pour- changer- la société? Ou, changer- la société 
pour- changer- l 'école·? L'école est le véhicule par- excellence 
des valeur-s auxquelles une société adhèr-e. Les boulever-sements 
importants sur-venus dans la société québécoise depuis le début 
des années soi;-: ante ne sont pas sans l'avoir- influencée. Au 
plan familial, l'éclatement de nombr-eu:-: foyer-s a fait de 
l'adolescence une période difficile qui se r-eflète dans les 
r-apports enseignants-adolescents. Au plan cultur-el, 
l'éclatement du système de valeur-s a for-cé les enseignants à 
inter-r-oger- les fondements de leur- action éducative et pr-ovoqué 
chez certains un état de cr-ise de leur-s valeur-s dont plusieur-s 
ont eu de la difficulté à se r-emettr-e. Au plan économique, 
1 'industr-ialisation et 1 'avènement des technologies ont fait 
8 
évoluer le marché du travail de telle sorte qu'il se ferme 
graduellement au:-: personnes non scolarisées et non 
spécialisées. L'école a de la difficulté à as. sumer ces:. 
bouleversements. Selon Legendre (1979>, éducation, emploi et 
aisance économique sont toujours étroitement associés dans les 
mentalités. "L'école d'hier comme celle d'aujourd'hui était 
avant tout celle de l ·instruction en vue d'accéder à une 
profession synonyme d'aisance économique." (1) 
Depuis le début du siècle, les e:-: i genees de l'ère 
industrielle ont grandement accru le temps des études. De nos 
jours, l'ère de l'information impose la nécessité grandissante 
de à des p r og t- ammes d'études spécialisées et 
prolonge ainsi la dépendance des jeunes envers la famille, le 
milieu scolaire et la société. "L'école pour tous est également 
apparue pour occuper une jeunesse que la mécanisation avait 
mise à la porte des usines." (2) 
Le système d ' éducation est en constante adaptation: 
programmes nouveau:-:, redéfinition d'objectifs éducatifs, 
nouveau système d'évaluation, mise en place d'agents de 
développement pédagogique, 1 ivres de toutes les couleurs, 
réformes par-dessus réformes. 
1 Rénald Legendre, Une éducation à éduquer, Edition France 
Québec, t1ont·r-éaT~-I9.'Y9-;-P·-:--26s-:· ·· 
2. Ibid .. p. 17 
l 
"Depuis une qui nz ai ne d'années, i 1 est peu de 
domaines qui aient été affectés par autant de 
bouleversements. Un tel activisme ne peut être que 
le symptOme de la grande complexité à concevoir des 
solutions satisfaisantes aux nombreuses énigmes de 
1 'éducation." (3} 
L'école a de la difficulté à intégrer ces changements: 
"L'éducation apparai·t comme un ensemble hétéroclite de 
pratiques et de croyances désuètes évoluant au petit bonheur." 
( 4) 
Les acteurs de 1 'école, directeurs, professionnels, 
enseignants et élèves, ressentent cette instabilité de 
milieu de vie. Le rapport du Comité sénatorial sur la jeunesse 
( 1 ) ' paru en février 1986, fait référence au climat de tension 
qui se développe dans les écoles. Il souligne cette 
inquiétude, cette insécurité qu'éducateurs et éduqués 
ressentent et partagent dans leurs relations. Les 
préoccupations des jeunes sont de plus en plus inquiétantes et 
dérangeantes pour les éducateurs. Elles se traduisent par des 
manifestations telles les conflits de valeurs, la dégradation 
des relations interpersonnelles et 1 'expression de besoins de 









Gouverneme nt fédéral, 
jeunes se, fév., 
-···--·- -·-----
éduquants-éduqués. En plaçant la 
Rapport du comité sénatorial sur 1 ,::, 
···- ·· - - ·•-•W•- •·•--· 
1986 . 
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priorité sur les contenus des programmes, l'étudiant semble 
avoir été oublié dans le système. 
Ainsi, et à priori, nous constatons que notre système 
scolaire n'est plus aussi captivant et aussi motivant pour 
l'enseignant et l'enseigné. De part et d'autre, nous avons 
relevé des insatisfactions. Chez les enseignants, elles se 
traduisent par une démobilisation face à sa pratique 
professionnelle. Chez les étudiants, elles se manifestent par 
un désintéressement face au milieu scolaire. Pour un nombre de 
plus en plus grandissant d'entre eux, le désir d'abandonner 
prématurément l'école et cela dès le premier cycle du 
secondaire, devient imminemment présent. 
Devant cette situation, les questions suivantes se posent: 
L'école en tant que milieu 
besoins des étudiants? 
de vie répond-elle aux 
Le milieu de vie qu'est 1 ' école est-il satisfaisant 
et valorisant pour 1 'étudiant? 
Quelles mesures le système scolaire peut-il prendre 
pour prévenir 1 'abandon des études avant la fin des 
études secondaires? 
1 ? L'état de la situation 
L'école est une institution qui a pour mission 1 'éducation 
des étudiants. Cette situation n'est pas unique à notre école, 
mais est comparable au vécu de 1 'ensemble des écoles disposant 
pourtant d'un personnel expérimenté et qualifié. A preuve, le 
1 1 
ministè~e de 1 'Education a instau~é, en 1985, un p~og~amme 
spécial visant à cont~e~ le phénomène des déc~ocheu~s. 
1.2.1 La p~oposition ministé~ielle 
Le dépistage et la p~èvention du dèc~ochage au 
secondai~e posent un p~oblème impo~tant à not~e système 
éducatif. Le ministè~e de 1 'Education dans le cad~e de son plan 
d'action visant à favo~ise~ 1 'inse~tion sociale et 
p~ofessionnelle des jeunes entend assume~ le ~ble qui découle 
de sa mission en s ' assu~ant que la fo~mation 
considé~ée comme son p~incipal point d'appui. 
des jeunes soit 
Ce plan gouve~nemental acco~de une place p~èpondè~ante à 
la pou~suite des études, au ~etou~ à 1 'école de ceux qui l'ont 
quittée, au développement de 1 ·enseignement p~ofessionnel et au 
pe~fectionnement des inte~venants. Le ministè~e de 1 'Education 
p~ivilégie une app~oche empi~ique à la ~ésolution des problèmes 
liés à 1 ' abandon p~ématu~é des études. Ainsi~ 1 'inte~vention a 
pour base les besoins ~e~sentis et exp~imés dans chacun des 
milieux pédagogiques pa~ticulie~s. L'atteinte de 1 'objectif 
p~incipal: la ce~tification de cinquième secondai~e, constitue 
un minimum de scola~isation pou~ l'entrée su~ le ma~ché du 
t~avail. Le ministère mise donc sur des inte~ventions souples 
et qui font appel à 1 'implication des milieux eux-mèmes et se 
donne comme ~ble de souteni~ ces actions sans s ' ingérer dans la 
définition de 1 'inte~vention. 
Le ministè~e s'inté~esse vivement au p~oblème tout en 
laissant lib~e cou~s aux dive~s p~ojets scolai~es qu'il 
~ecense. 
Le ministè~e définit le décrocheu~ potentiel comme étant 
un élève qui, à cause de 1 'influence de facteu~s pe~sonnels, 
sociaux, familiaux et scolai~es, est plus susceptible 
d'abandonne~ p~ématu~ément ses études, i.e. avant 1 'obtention 
d'un diplOme d'études secondai~es ou p~ofessionnelles. 
Il suggère également des outils pou~ dépiste~ et intervenir 
aup~ès des élèves, sous forme de questionnaires qui reprennent 
les critè~es utilisés dans la définition du décrocheur. Le 
ministère n'off~e pas de solutions d'inte~ventions. I l 
préconise que chaque milieu se prenne en main et élabore des 
inte~ventions pertinentes et p~opres à leur milieu à parti~ de 
l'analyse de données recueillies par les questionnai~es. 
Les deux et trois mai 1986, un colloque réunissant des 
rep~ésentants des écoles et des commissions scolaires de 
l 'Abitibi-Témiscamingue, ainsi que du ministère de l'Education, 
se tenait à Rouyn. Les confé~enciers provenaient des régions du 
Saguenay-Lac St-Jean et de la COte Nord. Par cette activité, 
le ministè~e voulait informer les intervenants de la région de 
l'existence des p~ojets mis en oeuvre ailleu~s au Québec pour 
tenter de solutionne~ le problème du décrochage scolaire et de 
la fa~ on d'avoir accès au programme. Le ministère offre un 
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soutien financi e r à cette activité ainsi qu'aux projets locaux. 
Ce coll o que, organisé par l'association des Commissions 
Scolaires de l 'Abitibi-Témiscamingue <ACSAT>, intégré à un 
programme, visait quatre objectifs: 1- évaluer l'ampleur du 
phénomène du décrochage scolaire au niveau de la région, 2 -
provoquer des discussions et échanges d'informations au niveau 
de la région, 3- sensibiliser les divers intervenants à ce 
problème, 4- favoriser une mise en commun des instruments et 
moyens d'intervention utilisés pour faire face à la situation. 
Ce colloque a permis de faire le point sur la 
problématique du décrochage scolaire au secondaire, en plus de 
présenter de nouveau:·: moyens et instruments pour permettre à 
chaque milieu de pouvoir trouver plus 
solutions à leur problème. 
facilement une ou des 
Les conférenciers invités à ce colloque ont présenté 
quelques projets d'interventions menés en province dont de s 
projets qu'ils avaient conduits à Sept-Iles et à Chicoutimi. 
Entre autres, un projet conduit à l'école secondaire de 
Chicoutimi 
d'abandon 
a permis d'enregistrer en 1983-84, un pourcentage 
de 2,5ï., comparativement à une moyenne d'abandon de 
5,8ï. pour l'ensemble des écoles secondaires du territoire de 
cette commission scolaire. D'autres présentations de projets 
d'intervention s ont mi s en é vidence différentes mé t hodes 
utilisées pour favoriser le mi e u x -étre et le d é veloppemen t de 
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la personne telle celle de Glasser visant à favoriser les 
relations ma~tres-élèves. Elle a été utilisée avec succès à 
1 'école Terre des Jeunes de la Commission scolaire Saint-Louis 
à La Salle et la méthode de développement à l · ef f i cac i té 
humaine de Thomas Gordon fut l'objet de discussions et 
d'échanges entre les participants. 
les principaux instruments discutés pour faciliter 
l'identification des décrocheurs potentiels, citons les 
questionnaires "L'école ç::a m'intéresse", "Mon vécu à l'école 
secondaire" et le "P.A.S." (Prévention de 1 'abandon scolaire). 
D'autres instruments ou moyens de détection ont été suggérés, 
tels un système de contrOle d'absence et le rendement scol ai t-e 
comme indica.tifs d'un abandon possible. 
Toutefois, notre intérêt s'est particulièrement porté sur 
deux questionnaires de dépistage mis 
milieux par le ministère de 1 'Education. 
secondaire" et "L'école ~a m'intéresse". 
à la disposition des 
"Mon vécu à 1 ' école 
Le premier a été mis 
au point et validé en 1984. Il constitue un outil d'analyse de 
la perception que les élèves ont du fonctionnement des diverses 
activités vécues l ·école. L'analyse des résultats de ce 
questionnaire devrait permettre à une école de prendre les 
décisions quant au:·: moyens à prendre pour l'atteinte des 
objectifs visant l'amélioration du milieu de vie de l'école. 
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Le deu:-:ième questionnaire, "L'école <;a m'intéresse", a été 
con<;u et validé en 1985. Il constitue 1 'outil de dépistage des 
élèves qui présentent les caractéristiques de décrocheurs 
potentiels. Il permet à 1 'école d'évaluer 1 'ampleur du 
phénomène. L'analyse des résultats devrait permettre au:·: 
intervenants de 1 'école de se sensibiliser à cette situation, 
de redéfinir leurs interventions et réajuster celles-ci en 
fonction des besoins particuliers des décrocheurs potentiels 
afin qu'ils re<;oivent un soutien approprié pour 
terminer au moins leur cours secondaire. 
Le tableau 1 présente une compilation 
les 
des 
amener .l. cl 
projets 
d'intervention élaborés dans les écoles du Québec et financés 
par le ministère de 1 'Education. Cette compilation permet de 
saisir les tendances du type d'interventions privilégiées. 
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TABLEAU 1 
Compilation des projets d'intervention au Québec, 
1983 à 1986 
Type d ·interventions 1983-84 1984-85 1985-86 
1. L'amélioration du ser-
vice d 'm-ientation et 
d · i nf or mati on . 61 31% 86 26% 160 39% 
2. Prévention et dépista-
ge des décrocheLws. 124 76% 173 52% 243 60~/: 
"":!" 
._t. Rattachement à 1 'école 
ou retour au:-: études 
des décrocheurs. 90 55% 161 49% 145 33/: 
4. Le développement de l en-
seignement professionnel. 4 2% (l Oï. 0 Oï.. 
t::" Le perfectionnement ou 
·-'· 
le recyclage ou la mise à 
jour du personnel scolaire 11 7ï. 12 4% 66 1 c:- •• ..JI. 
Nombre de projets 329 434 
Cette compilation, réalisée à partir des synthèses des 
projets retenus par le ministère pour le secondaire de 1983 à 
1986, nous démontre une préoccupation de plus en plus grande 
des différents milieux à vouloir so l utionner le problème des 
décrocheurs. En effet, le nombre de projets d'interventions 
passe de cent soixante-deux en 1983-84 à trois cent vingt-neuf 
en 1984-85, soit le double. En 1985-86, il y a quatre cent 
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tr e nte-quatre projets. La pr é vention et le dépistage des 
décrocheurs est le type accueillant le plus de projets pou r les 
trois années considérées. En 1983-84, cent vingt -·-quatr-e 
projets orientaient leurs actions en ce sens, comparativement à 
cent soixante-treize en 1984-85 et deux cent quarante-trois en 
1985-86. 
Le t-attachement à l'école ou retour aux études des 
décrocheurs a accueilli le plus grand nombre de projets 
d'interventions 




1983-84 et 1984-85 
cent soixante et un. 
projets de ce 
soit respectivement 
Bien qu'il y ait eu 
type, ceu~-: visant 
1 ' amél iot- ation du servi c e d ' orientation et d'information ont 
été plus nombreux, soit cent soixante-neuf au cou~s de cette 
année. Le perfectionnement ou le recyclage ou la mise à jour 
du personnel scolaire retiennent peu l'attention avec soi x ante-
six pr o jets sur un total de quatre cent t rente-quatr e en 198 5--· 
86. Quant projets touchant le développement d e 
l 'enseignement professionnel, ils sont pratiquement 
inexist a nts. Aucun projet de ce type n'a été dénombré en 1984-
8 5 et 19 85-86. 
Somme toute, nous pouvons dire que le phénomène des 
décroch e urs caracté rise les écoles secondaires du Qué bec . Le 
problème est ce point généralisé qu ' il fait l'objet d'un 
programme spécial du mini s tère de l'Education. Ce programme 
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incite les milieux à élaborer des projets d'interventions pour 
prévenir l "abandon prématuré des études. Il met la 
disposition des milieux des instruments de dépistage des 
décrocheurs potentiels et un soutien financier à la réalisation 
de projets visant cette clientèle particulièrement. Après la 
lecture de plus d'une présentation de projets éducatifs visant 
une intervention auprès des décrocheurs et des décrocheuses 
patent i el s, projets réunis dans le Répertoire des projets 
présentés au secondaire en 1983-84 et la Synthèse des 
projets présentés par les commisions scolaires en 1984-85 (2), 
il est évident que plusieurs écoles secondaires ont t-épondu 
avec enthousiasme à la proposition ministérielle. Elles ont 
pris en main le problème et cherchent des solutions locales 
pour prévenir l'abandon prématuré des études. Tous suggèrent 
différents moyens et différentes solutions pour faire face au 
problème. 
1.3 La question ~e recherche 
La mise en relation des élément~ de l "état de la situation 
avec ceux énoncés dans la perception du malaise nous amènent à 
contexter davantage les constats formulés. En effet. 
1 Direction générale des réseaux, Répertoire des projets 
présentés au secondai re - - ~ ~_f?_:_~:: _19_~:4' novembre 19Î:~f3-~ 
Code 51-5030 
2 Direction générale des réseaux, Synth è se des proJ __ ~_"t_s 
présentés par les commissions scolaires 1983-1984, 
--tév F-i e-..-: ·--fé'iEPr;-cê:icië--51-5o3"ëi, 2o9 P:·------------· ·-··· · · · · 
le 
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désintéressement des élèves et des professeurs, la difficulté 
de motiver les étudiants, l'augmentation des cas problèmes, la 
difficulté d'établir des relations interpersonnelles 
satisfaisantes, l "absentéisme des élèves et l'échec académique 
ne sont-ils pas des indices précurseurs d'un milieu favorable à 
1 'abandon prématuré des études? 
unique. 
Notre école n'est pas un cas 
Son milieu de vie s'est dégradé et parmi les élèves 
qu'elle veut instruire se trouve un nombre indéterminé de 
décrocheurs potentiels. 
Au terme de la perception du malaise, nous énoncions trois 
questions. Elles demeurent pertinentes. Nous ignorons 
dans notre école, le milieu de vie est satisfaisant et 
valorisant pour 1 "étudiant et s'il répond à ses besoins. Mème 
si l'état de la situation nous a permis de savoir que le 
système global a des mesures pour prévenir l'abandon scolaire, 
la question restreinte notre école demeure entière. 
Toutefois, à travers les mesures proposées par le 
ministère de 1 'Education, nous bénéficions non seulement d"une 
avenue de travail mais d'une instrumentation pour donner 
à ces questions. 
suite 
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Conséquemment et compte tenu de 1 'éclairage dont il a été 
fait état jusqu'à maintenant, notre question de recherche est 
1 a sui vante: 
"Comment intervenir pour prévenir 1 'abandon scolaire chez 
les jeunes de notre école, dès le premier cycle du secondaire?" 
2. LE CADRE DE REFERENCE 
Nous privilégions une approche holistique au problème des 
décrocheurs et une recherche de solutions ou de moyens 
favorisant l'implication de 1 'ensemble des intervenants 
concernés; directeurs, professionnels, enseignants, élèves et 
parents. Nous voulons notre intervention dans le milieu dans 
le sens où Coombs (1968>, cité dans Berbaum, définit une 
action de formation. Il s'agit, entre autres, "d'analyser un 
système d'éducation non en le décomposant en pièces détachées, 
mais en le considérant comme un corps vivant. L ' étude d'un 
système de formation se ramène ~i l'étude de ces solutions." (5) 
La stratégie proposée par Coombs ( 1968) se base sur deu.>: 
principes: 
1. Mettre 1 'accent sur les relations entre différents 
éléments dans le système et sur les relations entre le 
système et son environnement. 
2. 
Jean 
Donner un rOle de premier plan à l ' innovation, ce 
suppose des moyens pour l 'innovation."(6) 
qui 
Berbaum, EtL~~---~ystémi que ~~~---~<::_t_:i:_ _?_r:_~~-'=-!_~r::_!Ti_~.!:~. ~:m, 
F'.U.F., Paris, 1982, p. 96. 
6 Ibid, p. 103 
1 
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L'approche systémique exige que l'on envisage l'étude d'un 
système dans sa globalité. Les différentes phases de 
réalisation doivent étre menées par les acteurs ou les 
intervenants dans un milieu donné. Il est à ce moment très 
important que tous les intervenants à la recherche d'une 
solution à un problème commun puissent disposer de l ·avis, de 
l'évaluation et de l'assistance de tous et chacun. 
atteindre cet objectif, i 1 est nécessaire de jouir d'une 
bonne communication. Un tel climat favorisera ce facteur. La 
recherche-action est de par sa nature, selon John w. 
une activité qui vise systématiquement la West < 1970) , 
découverte d'un domaine de connaissances. Elle se base sur 
1 'analyse critique d'hypothèses dans le but d'établir des 
relations de cause à effet qui devront être vérifiées dans la 
réalité des phénomènes."(?) 
L'approche systémique d'étude de situation, et 
particulièrement en recherche-action, exige la collaboration du 
milieu. Les intervenants doivent, en premier lieu, se donner 
une perception commune d'une situation; en second lieu, ils 
doivent partager la planification des interventions; en 
troisième lieu, ils doivent accorder leur confiance aux autres 
intervenants et aux instruments utilisés; en quatrième lieu, 
ils doivent participer à la cueillette des informations et, en 
7 Ibid. p. 253 
dernier lieu, ils doivent appliquer les découvertes réalisées 
dans leur milieu. L'approche systémique n'est pas une approche 
sauvage ou faite au hasard. Elle doit surtout éviter des 
actions fondées sur les impulsions des individus. Elle exige 
une bonne communication et une confiance mutuelle entre les 
différents intervenants. Pour ce, l ·école ou le lieu 
d'expérimentation doit essentiellement offrir un climat 
favorable, c'est-à-dire une volonté commune de participer et de / 
partager l'information. Plus les intervenants seront 
i ntéréssés, plus i 1 s s'engageront activement dans l ·action. 
C'est à ce moment qu'un sentiment d'appartenance se développera 
chez l'ensemble des intervenants. Comme le soutient Legendre 
( 1979) : 
"Il n'est pas nécessaire de posséder toute la 
théorie générale de 1 'éducation pour commencer les 
travaux dans son propre milieu. On ne doit pas non 
plus attendre les découvertes des autres, chaque 
milieu possède ses aspirations et ses 
caractéristiques distinctives. Résoudre son propre 
puzzle peut devenir pour un groupe d'enseignants un 
pt-oj et fort emballant et fort èducati f. "(8) 
Quels moyens seraient les plus appropriés pour intervenir-
auprès des décrocheurs? Plusieurs auteurs québécois, tels <R. 
Legendre (1979>, P. Angers, (1978>, J. Perron, ( 1981) ' J. 
Grand'Maison, ( 1976) ) proposent des avenues à explorer et des 
techniques d'interventions pour permettre la résolution de 
problèmes du système d'éducation. 
8 Ibid. p.246 
Ces auteurs québécois suggèrent trois modes 
d'interventions dans le but d'étudier, de comprendre et d'agir 
sur une situation dans un milieu donné. Ces modes sont: 
l'innovation pédagogique, la supervision pédagogique et la 
recherche-action. 
La supervision pédagogique est le véhicule de 
l ·innovation. Selon Ivan Illich <1978)' l'innovation et la 
supervision pédagogiques sont des activités qui mettent les 
hommes en rapport les uns avec les autres et permettent ainsi 
à chacun de se définir en apprenant et en contribuant 
l'apprentissage d'autrui. Pour sa part, la recherche-action est 
un •iprocessus par lequel les praticiens tentent d'étudier 
scientifiquement leurs problèmes de fa~on à guider, à corriger 
et à évaluer systématiquement leurs décisions et leurs actions 
( 9) • Selon D. Van Dalen (1962), la recherche-action est 
considérée comme moyen d ' auto-formation et de supervision 
permanente. Elle est aussi un moyen d'améliorer les pratiques 
e:·: i stantes. L ·innovation, la supervision pédagogique et la 
recherche-action sont des activités qui visent à améliorer 
l'activité pédagogique des écoles régulières, sans pour autant 
modifier fondamentalement l'ensemble du fonctionnement. 
Stephen M. Carey, Kenneth D. Wann, oct. 1953 
/ 
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Ces modes d'intervention mettent l'accent sur la créativité et 
la. partic..::l:tp_~;t:.ion de tous les partenaires. 
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"Ce type d'activité 
témoigne. t:l:e: ce qu ·il y a, dans le système scolaire, une 
ca~ci té rée:l.le de répondt- e à des besoins di vers"< 10). Les 
i nterventj,on.s , conduites dans le cadre de l ·innovation, la 
supervis:i<O:rt; p:édagogique et la recherche-action doivent éviter 
les actions d'éclat. Elles doivent plutOt se consacrer à 
établir ou à rétablir un réseau de communication simple et 
complet, afin d · amé 1 i m-er la qualité de 1 'information à 
1 'intérieur d'un milieu donné. "Le rôle de la communication 
éducative est de mettre tous les agents d'éducation d'un milieu 
donné en relation dynamique de fa•:;:on à ce que le chercheur 
puisse remplir les fonc:tions qui lui sont propres."(11) 
La qualité des relations humaines est à la base de ces 
modes d'intervention. Un climat de travail intéressant et 
motivant doit étre le souci de tout intervenant pour l'atteinte 
des objectifs visés. "Thus, a teacher's actions wjll be the 
single most important determinate of the climate in a 
classroom. Likewise the principal has a comparable role 
influencing the overall climate in the school building."<12) 
10 Ibid. 
11 Palkiewich (1975), Legendre, op. cit. p. 123 
12 Edgar A. Kelly, Improving school climate, National 
Association of Secondary School Principals, 
F~eston, Virginia, 1980, p. 17. 
Pour jouir d'un bon climat, il est nécessaire de posséder un 
bon t-ést.-7au de communication. "In each set ting and for each 
project, the meaning of the climate should be stated. The 
focus, the limitations, the intentions, and the assumption s 
which accompany the definition should also be clarified.''(13) 
Pour assurer le maintien d'un bon réseau de communication 
et d'un climat favorable dans l'école, il est indispensable que 
les différents intervenants se sentent impliqués dans la vie de 
l 'école. Le directeur de l'école doit donc s'assurer que sa 
forme et son style de leadership en soit un de type partagé et 
qui implique 1 'ensemble des acteurs du milieu. "The principal 
is the individual in the school who is most responsible for the 
climate of the school and for the outcomes of productivity and 
satisfac tion attained by students and staff." ( 14). !<elly 
( 1980) poursu1t: "Deleg ë tion of dut ie~, 
r-esponsibility is possible and, indeed necessary if the 
pr-incipal is l ec;..dershi p. " ( 15). La. nature du 
leadership e}:ercé a un effet direct sur la performance: "Levels 
of satisfaction and productivity, actual and perceived, are 
seen as a direct or indirect res ult of what the principal has 
dcme."(16) 
14. Ibid. p. 1 8 
15 Ibid. p. 4 1 
16 Ibid. p. 4 ~:~ 
·---
17 Ibid . p. 4 :? 
Ainsi, l'établissement d'un bon réseau de communication 
entre les différents acteurs de l'école appara~t étre un 
élément essentiel à la réussite d'un projet d'intervention qui 
vise l ·amélioration des pratiques existantes. De mème, la 
part i c i pat i on de tous les acteurs concernés s'avèrent 
également déterminante pour l'amélioration d'un milieu de vie 
tel 1 ·école. 
Les éléments précédemment énoncés ramènent à notre 
attention le concept de projet éducatif mis de l ' avant par le 
ministère de l ·Education à la fin des années 1970. 
Paquette (1979> associe le projet éducatif à un processus 
d'intervention, qui s'élabore par les intervenants de l'école 
afin de répondre aux besoins et aux objectifs spécifiques d'un 
milieu donné. "Le projet éducatif se con<;:oit et se développe à 
l ' école méme comme entité organique. <17) Le projet d'école se 
construit par le milieu; il vise un développement: "un projet 
est contraire à la stagnation, à l'immobilisme, 
à l'attentisme." <18) Paquette définit le projet éducatif comme 
s uit: 
17 Claude Paquette, Le projet éducatif, Edition NHP, 
Victoriaville, 1979, p. 16. 
18 I b id. p. 18 
"un cheminement visant à faire progressivement, 
c ' est-à-dire par une série d ' actions continues dans 
le temps et 1 'espace, 1 'adéquation, c ' est-à-dire 
réduire 1 'écart entre les gestes quotidiens, c ' est-à-
dire la vie pédagogique et sociale d'une école prise 
dans sa quotidienneté et une ou des conceptions de 
1 ' activité éducative, c'est-à-dire l'orientation 
pédagogique de 1 "école, ses valeurs, son sens, son 
style."(19) 
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Cette définition du projet éducatif le situe dans une 
perspective dynamique. Son intérêt est au niveau du cheminement 
du milieu, canalysé par une inspiration, un sens, une 
orientation. Son fondement repose sur la cohérence dans 
1 'école. Il veut réduire l'écart entre les gestes et les 
discours des intervenants. 
Le projet éducatif se veut une intervention qui débute par 
un examen de la situation de l'école; il est indispensable de 
procédet- à une analyse très serrée de la pratique quotidienne 
dans cette école. Cette analyse doit permettre aux acteurs de 
se situer par rapport à eux-mêmes. Suite à cette étape, il 
sera alors possible d'entreprendre des opérations de 
redressement et de développement. "Tout projet éducatif doit 
avoir un impact à court, moyen et long terme sur ce qui se 
passe dans la salle de cours et sur ce qui se passe dans les 
rapports entre adultes, et entre enfants et adultes."(20) 
19 Ibid. p. 19 
20 Ibid. p. 27 
,-
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"Un projet éducatif dans un milieu est une entreprise 
collective."<21) Les projets éducatifs dans les écoles doivent, 
selon Paquet te ( 1979), ètre à la "mesure de ceu:-: qui auront à 
s'impliquer."(22) Pour justifier ces affirmations, ce mème 
auteur nous énonce quatre principes fondamentaux qui doivent 
servir de critères essentiels à tout projet éducatif. En voici 
le résumé: 
1. Le projet doit toucher 1. plusieurs facettes de c:\ 
l'activité éducative d'un milieu donné et en 
particulier à ce qui a trait aux éléments 
f ondamentau>: de l'action d'éduquer: la gestion du 
milieu, les interventions dans le milieu, les 
<:l.cti vi tés en class e, etc. 
2. Il doit impliquer et rejoindre dans ses racines 
les différents acteurs du milieu: direction, 
enseignants, étudiants et parents. Il doit les saisir 
dans leur quotidien. 
3. Il doit avoir un sens, une orientation. 
4. Il doit ètre progressif, 
s'ajuster aux changements 
surviennent dans le milieu. 
c'est-à-dire capable 
et à l'évolution 








.. ::. . ..:· 
"L'idée de projet éducatif consiste à examiner avec 
le plus de clarté possible la tradition pédagogique 
d'un milieu et de faire par la suite un choix 
d'orientation: on consolide, ou encore on rénove par 
rapport à cette tradition."(23> 
Ibid. p. 2 8 
---
Ibid. p. 28 
Ibi d. p • "'Z'":\ ·-·..:.. 
29 
Ainsi, notre cadre de référence nous suggère donc, en 
réponse à notre question de recherche: -comment intervenir pour 
prévenir l'abandon scolaire chez les jeunes de notre école, dès 
le premier cycle du secondaire? Une intervention structurée de 
type projet éducatif élaboré par le milieu et i mp 1 i quant 
1 'ensemble des intervenants, intervention s ·inscrivant à 
1 'intérieur d'une démarche de recherche-action. 
3. LA DEMARCHE DE RECHERCHE 
3.1 But de la recherche 
Cette recherche a pour but l'élaboration d'un projet 
éducatif visant la prévention du phénomène de l'abandon 
scolaire, dès le premier cycle du secondaire, par une 
intervention impliquant l'ensemble des intervenants du milieu: 
administrateurs, enseignants, personnel de soutien, élèves et 
parents, intervention s ·inscrivant dans une démarche de 
recherche-action. 
De façon plus précise, elle permettra de vérifier l'impact 
d'un projet d'intervention agissant sur l'ensemble du milieu 
scolaire sur l'amélioration de la perception des étudiants et, 
plus particulièrement, des décrocheurs potentiels concernant 
certaines dimensions de l ·école, dimensions définies comme 
étant les indices précurseurs d'étudiants ayant l'intention 
d ' abandonner leurs études. 
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3.2 La stratégie de la recherche 
La présente recherche s'apparente au modèle de recherche-
action initiée par Kurt Lewin 1936 et définie par Theodorson 
comme une démarche visant essentiellement à "découvrir les 
moyens les plus . efficaces de conduire à un changement social 
désiré". (24) 




La phase préparatoire du projet éducatif 
a) Cette phase comprend l'ensemble Qes démarches 
concernant la faisabilité du projet: sensibilisation, 
projet initial, autorisations, etc. 
b) L'identification des éléments problématiques de 
1 'école à partir des perceptions des étudiants. 
c) L'identification des décrocheurs potentiels. 
Les instruments de mesure: les questionnaires du 
ministère. de 1 'Education du Québec: "Mon vécu à 
l'école" et "L'école t.;:a m'intéresse", considérés 
comme pré.!...tests. 
Le pr6jet éducatif: 
opérationnalisation, 
participation du milieu . 
orientation, 
évaluation, 
Durée: un~ année scolaire. 
élaboration, 
avec la 
24 Dubost Jean, De la recherche-action à l'analyse sociale, 
Thèse de Doctorat d'Etat, Unive~sité de Par{~, 
Nanterre, 1983, 738p. 
Etape -=!". 
·-·. 
Evaluation de la démarche de recherche 
recommandation s . 
Les instruments de mesure: les questionnaires du 
ministère de l'Education du Québec: "Mon vécu à 
l'école" et "L'école ç::a m'intéresse", considérés 
comme post-tests. 
3.3 Les instruments de mesure 
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Afin de procéder à l'identification des éléments 
problématiques du milieu scolaire tels que perç::us par les 
étudiants ainsi qu'à l'identification des déct-ocheurs 
potentiels, nous utilisons les deux instruments élaborés à ces 
fins par le ministère de l'Education: "Mon vécu à l ' école 
secondaire" et "L'école ~a m'intéresse". Les questionnaires et 
leu~~ guides d'information et d'administration sont des 
publications gouvernementales disponibles dans toutes les 
écoles et accessibles chez tous les dépositaires officiels des 
documents gouvernementaux. Pour éviter d'alourdir le présent 
texte, nous avons intégré en annexe, lesdits documents. 
Le questionnaire "Mon vècu à 1 'école secondaire" permet de 
saisir la perception qu'ont les étudiants de leur v1.e 
~uotidienne à l'école à partir des différentes activités à leur 
disposition, d'identifier les problèmes vécus par les étud i ants 
et d'orienter le projet éducatif dans une perspective de 
résolution de problème. Ce questionnaire a été administré aux -
étudiants de premi è re et deuxième secondaire en juin 1985 et 
s era considéré au cours de cette recherche comme étant le pré-
~':, 
·-·...:.. 
test. En juin 1986, ces mémes étudiants qui étaient à ce 
moment en deuxième et troisième secondaire ont eu à répondre à 
nouveau à ce méme questionnaire qui sera alors considéré comme 
post- tes t. 
Le questionnaire "L'école ~a m'intéresse" est utilisé 
comme outil de dépistage des élèves qui présentent les 
caractéristiques de décrocheurs potentiels. 
Le questionnaire "L'école ~a m'intéresse" a été rempli 
par les étudiants de première et deuxième secondaire en juin 
1985 puis aux nouveaux étudiants de première secondaire en 
novembre 1985. Il a alors été considéré comme pré-test pour 
dépister les dècrocheurs potentiels. En juin 1986, ce m·ème 
questionnaire fut de nouveau l'objet d'une consultation mais 
cette fois seulement au niveau des étudiants du groupe cible 
formé par les étudiants dépistés comme décrocheurs potentiels 
et a alors servi comme post-test. 
3.4 L'intervention 
L ' or- i enta t i on et 1 e pl an d ' action du projet éducatif 
seront déterminés à partir de l ' analyse des données recueillies 
par le questionnaire "Mon vécu à 1 'école secondai re". Ce 
questionnaire, rappelons-le, a été con~u par le ministère de 
1 'Education comme instrument permettant de saisir la perception 
qu'ont les étudiants de leur milieu scolaire. Il doit 
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permettre d'identifier les problèmes afin que les intervenants 
de l'école puissent étre en mesure de planifier les actions 
visant l'amélioration du milieu de vie. L'analyse des données 
recueillies auprès de tous les étudiants de l'école servira de 
base à l'orientation et à la planification du projet éducatif 
dont la présente recherche vérifiera l'impact auprès de ces 
dernier et plus 
Cette 
particulièrement chez les décrocheurs 
potentiels. intervention, ou projet éducatif, devrait 
se font contribuer à modifier la perception que ces étudiants 
de l'école. 
3.5 Les limites de la recherche 
La présente recherche se limite à une école secondaire de 
milieu rural. Cette école fait partie d'une commission 
scolaire en Abitibi-Témiscamingue, soit la Commission scolaire 
Abitibi, école qui compte près de trois cents élèves de 
première, deuxième et troisième secondaire. 
L'expérimentation se limite la durée d'une année 
scolaire, ce qui est une courte période si l'on considère le 
temps nécessaire à modifier des comportements et des attitudes 
chez les individus. 
L'identification de la problématique scolaire se limite 
aux éléments perceptuels des étudiants et des instruments de 
mesure utilisés. Cette recherche devait se réaliser sans 
engendrer des coQts excessifs. 
Compte tenu de la complexité et du nombre incalculable des 
variables en présence dans un système scolaire, nous sommes 
conscients des limites des résultats de la présente recherche. 
3.6 Les retombées 
Si la recherche donne des résultats satisfaisants, les 
qui acteurs concernés pourront s'engager dans un processus 
assurera le milieu de la ma~trise d'un moyen d'intervention 
pour améliorer le climat de l'école et diminuer par le fait 
mème le nombre de décrocheurs. Cette recherche permettra aux 
différents acteurs de s'impliquer dans le projet éducatif de 
l ·école à partir d'une problématique partagée par l ·ensemble 
des intervenants, celle du nombre élevé d'étudiants 
désintéressés et présentant les caractéristiques de décrocheurs 
pot en t i e 1 s. 
Ce chapitre s'est attardé à la forme de la contribution 
que nous voulons dans notre milieu pour prévenir 1 'abandon 
prématuré des études. Le chapitre suivant présente le projet 
é ducatif définissant l ' intervention conduite avec 
d e s intervenants de l'école. 
le concours 
CHAPITRE DEUXIEME 
Le projet éducatif de l'école 
Le but de ce chapitre est de présenter le projet éducatif 
ayant constitué l'intervention dans notre école, son 
élaboration et son implantion. En relation avec la stratégie de 
recherche référence, ce chapitre fait état des deux premïéres 
1 étapes de notre recherche soit la phase préparatoire au projet 
éducatif et l'élaboration du projet éducatif. 
1. LA PHASE PREPARATOIRE AU PROJET EDUCATIF 
La phase préparatoire consiste en un ensemble de démarches 
en vue d'obtenir 1 ·autorisation de mener un projet 
d'intervention dans l'école et d'obtenir l'adhésion des 
intervenants de l'école à ses différentes étapes et activités. 
Plus concrètement, la phase préparatoire consiste 
éventuellement à l'administration des questionnaires et à 
l ·analyse de leurs résultats. Le premier, "Mon vécu à 1 'école 
secondai re", permet l'identification des malaises per~us par 
les étudiants de 1 'école concernant leur milieu scolaire afin 
de déterminer l'orientation du projet d'intervention . . . Le 
second, "L ·école ~a m ·intéresse", permet l'identification des 
décrocheurs potentiels. 
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Cette étape de la recherthe se déroule de mars à septembre 
1985. Elle a débuté en mars 1985, par la présentation du 
projet de recherche et de l'intention d'intervention à la 
direction de l'école pour obtenir son approbation. Dès mai de 
la méme année, nous avons déposé! à cette méme direction, un 
échéancier de réalisation des différentes activités ainsi que 
la présentation des instruments de mesures utilisés. 
1.1 Mon vécu à l'école secondaire 
1.1.1 L'administration 
Le questionaire "Mon vécu l'école secondaire" a èté 
administré au mois de juin 1985 à tous les élèves de première 
et deuxième secondaire de l'école. Dès le début de juillet, en 
collaboration avec le département de !·informatique de la 
Commission scolaire Abitibi, nous avons procédé au traitement 
des données recueillies à l'aide du programme fourni à cette 
fi~ avec l'instrument. 
Au cours du même mois, nous avons procédé à une première 
analyse approfondie des résultats que nous avons déposés et 
expliqués à la direction de l'école. Au cours du mois d'aoüt, 
nous avons préparé un document présentant une synthèse des 
situations problématique~· identifiées par les étudiants et un 
devis opérationnel du projet d ·intervention. A la fin de ce 
mois, ce document a été - ' rem1s d la direction de 1 'école pour 
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fin d'étude et d'autorisation de procéder. Au tout début de 
1 'année scolaire, lors des journées de planification et 
d'évaluation, le document a été étudié par les enseignants et 
les professionnels oeuvrant à l'école. 
Sui te à 1 eur , adhésion, les travaux d'élaboration et de 
réalisation du projet éducatif furent complétés. Nous serons 
plus explicites sur cette partie de notre recherche au point 
suivant. Pour l'instant, nous nous attarderons sur les 
résultats du questionnaire "Mon vécu à l'école secondaire". 
1.1.2 L'identification des éléments problématiques de 1 'école 
A la fin de l'année académique 1984-85, tous les étudiants 
de première secondaire au nombre de quatre-vingt-huit (98) et 
ceux de deuxième secondaire au nombre de quatre-vingt-treize 
(93), soit cent quatre-vingt-un (81) au total, ont répondu au 
Les étudiants questionnaire "Mon vécu à l'école secondaire". 
de troisième secondaire ont été exclus de cette première 
intervention puisqu"ils quittaient notre école pour poursuivre 
leur deuxième cycle du secondaire dans une autre école. Par 
contre, les nouveaux étudiants inscrits au secondaire pour 
l'année académique 1985-1986 au nombre de quatre-vingt-dix-sept 
(97) ont complété, dès leur arrivée en septembre, ce même 
questionnaire. Au total, deux cent soixante-dix-huit <178) 
étudiants ont rempli le questionnaire. 
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Le questionnaire fut administré à l ' intérieur du cours de 
formation religieuse. Au niveau des étudiants de 
secondaire, l'enseignant en a fait la lecture dans le but d'en 
faciliter sa compréhension. Au niveau de la deuxième et 
troisième secondaire, l'enseignant en poste a fait la lecture 
des différentes consignes qui accompagnaient le questionnaire 
et les élèves se sont acquittés individuellement de cette 
t~che. Afin d'amoindrir et de diminuer les tensions et la 
nervosité des élèves face à cet exercice, l'enseignant les a 
informés du pourquoi, du comment et de l'utilisation des 
données recueillies avant de les inviter à le compléter. 
L'analyse des réponses au questionnaire "Mon vécu à 
1 ·école secondaire" donne un tableau des niveaux de 
satisfaction des étudiants concernant les éléments mesurés. 
Nous présentons les données selon les priorités que les 
étudiants ont accordées à chaque él é ment. 
D'une fa~on globale, l'analyse des différents thèmes 
démontr-e un taux: d'insatisfaction très élevé au niveau des 
étudiants de l'école. En principe, selon les concepteurs du 
questionnaire et la validation de ce dernier, un taux: de 10% et 
plus d'insatisfaction doit être considér é comme étant critique. 
Le Tableau 2 présente le classement des thèmes par ordre 
décroi ssant du taux d'insatisfaction des étudiants. Chaque 
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thème se décompose en une série d'énoncés o~ l'élève était 
invité à se situer par rapport à chacun d'eux. 
Nous invitons le lecteur à consulter l"annexe 2 pour se 
remémorer les énoncés. Les énoncés sont formulés en ordre 
continu' sur le questionnaire sans distinction de thème. c·est 
au niveau du traitement informatique que le groupement 
s'effectue. Après une présentation globale des tau~-: 
d'insatisfaction, 
thèmes. 
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CE QUE TU APPRENDS DANS TES COURS 
L'EVALUATION DE CE QUE TU APPRENDS 










Nous remarquons que les taux d'insatisfaction sont tous 
supérieurs à la norme de 10 % fixée par les auteurs du 
questionnaire. Quatre des douze thèmes présentent un taux 
d ' insatisfaction supé rieur à 40%. Il s'agit des thèmes de la 
, 
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participation des élèves à la vie de l'école et du matériel 
utilisé dans les cours avec un taux de 44 X, de l'organisation 
1 du temps à l'école avec un taux de 43 X et des services auxiliaires avec 41 X. 
Quatre thèmes présentent un taux d'insatisfaction se 
situant entre 30 X et 40 X. Les thèmes relatifs aux activités 
étudiantes, aux services personnels disponibles, à l'aide re~ue 
des enseignants et aux activités en classe présentent des taux 
respectifs de 35 X, 34 x, 33 /. et 30 /.. Le thème relatif aux 
règlements de l'école recueille un taux d'insatisfaction de 
%. Deux thèmes affichent un taux identique d'insatisfaction de 
20 X soit "ce que tu apprends dans tes cours" et "l'évaluation 
de ce que tu apprends". Finalement, le thème lié à un taux se 
rapprochant de la norme de 10 X, "1 'information à l'école, 
présente un taux d'insatisfaction de 11 %. 
1 Dans les prochaines pages, nous analyserons séparément 
chacun des thèmes pour en ressortir les situations qui sont 
problématiques. Ces situations se dégagent des énoncés qui 
affichent la plus grande insatisfaction parmi ceux définissant 
chaque thème. 
12 Enoncé L: LA PARTICIPATION DES ELEVES A LA VIE DE L ' ECOLE 
Les étudiants souffrent de l'impossibi l ité de participer à 
la vie de l'école en ne siégeant pas aux comités d'école, de 
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parents, de gestion, d'enseignants; à la préparation des 
règlements et qu'à nulle part dans ces derniers, il 
précisé leur niveau de participation. 
11 Enoncé F: LE MATERIEL UTILISE DANS TES COURS 
n'est 
On déplore le manque d'utilisation de matériel audio-
visuel et électronique (ordinateurs) dans les cours et 
l'absence d'activités de laboratoire o~ l'étudiant pourrait 
participer à la réalisation de son cours. 
10 Enoncé A: L'ORGANISATION DU TEMPS A L'ECOLE 
Les élèves regrettent de ne pas jouir d'activités 
li bres, d'être encadrés du matin au soir et de ne pas pouvoir 
rencontrer leurs enseignants en dehors des heures de cours. 
9 Enoncé K: LES SERVICES AUXILIAIRES 
Les étudiants n'apprécient pas les menus offerts à la 
cafétéria et déplorent le fait qu · i 1 leur est difficile 
d'utiliser les locaux de l'école en dehors des heures de cours. 
Ils n'apprécient pas non plus 1 'atmosphère dans les autobus 
scolaires. 
8 Enoncé J: LES ACTIVITES ETUDIANTES 
Le s étudiants peuvent difficilement donner leur avis sur 
le choi:-~ des activités libres inscrites à 1 'horaire et 
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déplorent le fait qu'ils ne peuvent que très difficilement 
collaborer à l~ur réalisation. 
7 Enoncé I: LES SERVICES PERSONNELS DISPONIBLES 
On souligne le fait qu'il est difficile pour les étudiants 
de parler, de se confier, de communiquer et d'échanger entre 
étudiants, professeurs et sp~cialistes à l"~cole. 
6 Enoncé E: L'AIDE DE TES ENSEIGNANTS 
Les étudiants remarquent que les enseignants sont trop 
distants face à eux, qu'ils manquent d'intérêt face à leur 
vécu et face à ce qu'ils vivent. 
5 Enoncé D: TES ACTIVITES EN CLASSE 
Les étudiants souffrent de l'impossibilité d'échanger, de 
discuter, de participer dans leurs cours et déplorent de faire 
des travaux qui ne rejoignent pas leurs intéréts. 
4 Enoncé B: LES REGLEMENTS DE L'ECOLE 
Les élèves déplorent le fait qu'ils n'ont pas à leur 
disposition de moyens pour s'exprimer: (journal étudiant, radio 
scolaire). Ils déplorent l'impossibilité de discuter les 
décisions prises à leur égard. 
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3 Enoncé 6: CE QUE TU APPRENDS DANS TES COURS 
Les étudiants regrettent de ne pas être en mesure de 
répondre à leurs préoccupations et aux ~roblèmes qu'ils vivent 
en tant qu'adolescent et de donner un sens à leur vie. Les 
cours de sciences religieuses et morales sont particulièrement 
identifiés. 
Enoncé H: L'EVALUATION DE CE QUE TU APPRENDS 
Les étudiants reprochent aux enseignants de ne pouvoir 
discuter de leurs résultats académiques. Ils trouvent que les 
enseignants ne s'informent pas de leur évolution et qu ·ils ne 
peuvent pas faire le point avec eux sur leur situation 
académique. 
1 Enoncé C: L'INFORMATION A L'ECOLE 
Les critiques concernent le manque d'information en 
début d'année, sur les personnes ressources disponibles et sur 
les critères d'évaluation de leur performance (e:-:amens, 
travaux) de chacun des professeurs. Ils déplorent le manque de 
justification donnée à l'élève sur les décisions le concernant. 
Conclusion 
L'analyse laisse appara~tre beaucoup d'insatisfaction de 
la part des étudiants. Si l'on analyse les énoncés 
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insatisfaisants de chacun des thèmes tout en tenant compte de 
ceux où se logent les taux · les plus élevés d'insatisfaction, 
il est difficile de déterminer un dénominateur commun. Nous 
rappelons que les objectifs de l'administration de ce 
questionnaire dans la présente recherche sont, premièrement de 
déterminer le degré d'insatisfaction des étudiants de l'école 
concernant un ensemble d'éléments qui constituent le vécu 
scolaire de l'étudiant et, deuxièmement, d ·identifier les 
malaises du milieu scolaire afin de permettre aux intervenants 
de planifier un projet éducatif pertinent ê la situation vécue 
dans l'école. 
Le très haut niveau d'insatisfaction concernant tous les 
thèmes du questionnaire suggère que 1 ·étudiant n'est pas 
suffisamment considéré dans l"école, tant au plan académique 
qu'affectif. Tout est fait pour eux mais sans eu>~ . Leur 
participation n'est pas soll1citée et lorsqu"ils prennent une 
initiative ou en ressentent le besoin, ils ne trouvent pas 
d'écoute. Cette absence de participation et de prise en compte 
se reflète dans plusieurs thèmes: non participation à la vie de 
l'école et l'établissement des règlements, méthodes 
d'enseignement qui les contraignent à ètre passifs dans les 
cours, impossibilité de rencontrer les enseignants en dehors 
des cours, difficulté recevoir de l'administration 
l'autorisation d'utiliser les locaux de l'école en dehors des 
46 
heures de cours, difficulté à donner leur avis concernant les 
activités étudiantes, difficulté de parler, de se confier, de 
communiquer et d'échanger entre étudiants et avec les services 
personnels disponibles, manque d'intérét et trop de distance 
des enseignants face aux étudiants. Globalement, il ressort de 
1 'analyse que les enseignants ne tiennent pas suffisamment 
compte des intérèts et de la participation des étudiants dans 
la planification des cours et des travaux, qu'ils ne sont pas 
suffisamment ~ leur écoute pour leur permettre de discuter de 
leurs problèmes d'adolescents, de leurs intentions d'avenir et 
mème pour informer et discuter des normes et critères 
d'évaluation. De plus, les étudiants déplorent leur 
impossibilité de discuter les décisions de !·administration et 
1 'absence de moyens techniques ~leur disposition (journal, 
radio étudiante) leur permettant de s ' exprimer. 
L'ensemble des commentaires des étudiants indiquent leurs 
besoins d'une plus grande participation de leur part à 
l'ensemble de la vie de l'école, tant dans les cours que dans 
1 'organisation des activités hors cours. Ils déplorent un 
manque de communication entre eux et les enseignants et 
également entre pairs. Les étudiants veulent s ' i mp l i quet-
davantage dans la vie de leur école et veulent que leurs 
intéréts et besoins soient pris en considération. 
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Le taux d'insatisfaction manifesté sur huit des douze 
thèmes se situe à des niveaux trois à quatre fois plus élevés 
que 
des 
le taux critique indiqué par le concepteur pour 1 ·analyse 
réponses du questionnaire. Nous croyons que cette 
perception nègative des ètudiants concernant leur milieu 
scolaire et le peu de responsabilitès qu'ils dèplorent y 
exercer ont un rOle important sur la démotivation des étudiants 
face à l'école, sur la décision d'étudiants de délaisser 
prématurément les études et sur la motivation des enseignants 
et du personnel en général. 
Consèquemment, nous croyons que notre projet èducatif 
devrait s'orienter vers l'ètablissement d'une meilleure 
communication entre les intervenants: enseignants, 
étudiants, personnel administratif et de soutien, parents, afin 
d"amèliorer les relations interpersonnelles. Une plus grande 
ouverture à la communication devr ait permettre la transmission 
de l'information et la considèration des besoins individuels 
d'ordre acadèmique, affectif et social, tant des ètudiants que 
des autres intervenants de façon à amèliorer le milieu de vie 
des autres intervenants de façon à amèliorer le milieu de vie 
de l'ècole et la rètention des ètudiants identifiès dècrocheurs 
potentiels. 
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1.2 L'école ~a m'intéresse: 
L ' identification des décrocheurs potentiels s'est faite 
par l'utilisation de l'instrument "Li école ç::a rn· i ntérese". 
Nous décrirons, en premier lieu, la fa~on dont l'administration 
du questionnaire a été réalisée. En second lieu, nous nous 
attarderons à l'identification des décrocheurs potentiels, et 
en dernier lieu, résultats de cette analyse par 
l'identification des décrocheurs potentiels. 
1. 2. 1 Administration du questionnaire "L'école ç::a m'intéresse" 
En mai 1985, ce questionnaire a été administré 
étudiants du pré-secondaire, de première et de deuxième 
secondaire. Les élèves de troisième secondaire n'ont pas eu à 
répondre à ce questionnaire puisqu'ils quittent notre école 
pour continuer leur quatrième secondaire dans une 
institution. Par contre, les nouveaux arrivants pour l'année 
académique 1985-1986 ont eu à faire ce méme exercice, dès leur 
arrivée à l'école en septembre 1985. Au total cent soixante-
dix-sept élèves ont répondu aux questionnaires. 
Ce questionnaire au niveau de la première et deuxième 
secondaire a été administré à l'intérieur des cours réguliers, 
en précisant le but et le pourquoi de cet exercice. Au niveau 
du pré- secondaire, compte tenu de l'encadrement spécial déjà 
assuré à ce groupe, le titulaire du groupe a effectué cette 
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démarche. A tous les niveaux académiques mentionnés ci-haut, 
le responsable à l'administration du questionnaire en a fait la 
lecture afin de favoriser l'interprétation et la compréhension 
par les élèves du contenu réel du document. 
1.2.2 L'identification des décrocheurs potentiels 
Le Tableau 3 présente le classement des étudiants de notre 
école en regard du risque qu'il présente quant à l'abandon 
prématuré de leurs études. Nous invitons le lecteur à reférer 
aux annexes III et IV pour prendre connaissance du détail du 
questionnaire 
t-ésul tats. 
et des critères d'analyse appliqués aux 
Selon les auteurs de l'instrument, la distribution 
standard ou norme des étudiants à ce questionnaire se lit 
comme suit: en général, 80'l. des élèves se situent dans un 
pointage inf érieur à vingt et sont considérés des élèves à 
risque peu élevé de décrochage. lO'l. des élèves se classeraient 
comme élèves à risques avec un pointage variant entre vingt et 
un et vingt-quatre; 10% des élèves devraient avoir un résultat 
s upérieur à vingt-cinq et sont considérés des élèves à risque 
élevé. Pour notre école, les résultats se lisent ainsi: sur 
cent soixante dix-sept élèves de première et de deuxième 
secondaire qui ont été analysés, trente-trois d'entre eux ont 
atteint un pointage de vingt-cinq et plus ce qui équivaut à un 
pourcentage de 19'l.; quatorze ont obtenu un résultat variant 
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entre vingt et un et vingt-quatre pour un pourcentage de 87. ; 
cent trente d'entre eux ont un résultat variant entre vingt et 
zéro, pour un pourcentage de 737. • 
TABLEAU 3 
CLASSEMENT DES ELEVES SELON LEURS RESULTATS 
Nombre de 0-20 21-24 25-+ 
points Risque peu Risque Risque 
élevé élevé 
Norme 807. 107. 107. 
Notre école. 737. 87. 197. 
Ainsi notre école présente un taux de décrocheurs 
potentiels à risque élevé qui est presque le double de la 
norme. Le pourcentage correspond à dix-huit élèves. Pour les 
fins de notre étude, nous avons considéré également les élèves 
qui présentent un risque. Le pourcentage de 87. représente si>{ 
élèves. Au total vingt-quatre élèves de notre école sont 
identifiés comme décrocheurs potentiels. 
L'observation du tableau révèle que les dimensions 
touchant le manque d"intérét face à l"école<H>, l'absence de 
projet scolaire<C>, l'absentéisme à l"école<F>, sont les plus 
caractéristiques des decrocheurs poter.<:.::..2l~ ~· - ·i.. 
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entre elles. Elles caractérisent respectivement dix-huit, dix-
huit et dix-sept élèves sur les vingt-quatre recensés. De m"ème 
quinze des décrocheurs potentiels recensés indiquent qu'ils ont 
un besoin de soutien des enseignantsCG} et quatorze identifient 
les caractéristiques familiales<A> comme étant une situation 
problématique. Enfin, douze élèves avouent manquer de confiance 
en eux<E> alors que dix parmi les vingt-quatre décrocheurs 
potentiels considèrent leur rendement scolaire<D> comme 
insuffisant et problématique et ressentent un sentiment 
d'isolement profond<B>. 
Le tableau 4 nous présente la liste des vingt-quatre 
élèves qui ont été identifiés comme décrocheurs potentiels en 
précisant pour chacun d'eux, au moyen d'un "X", les dimensions 
problématiques. Le "X" identifiera la situation problématique 
mise à jour par le questionnaire. 
Les dimensions mesurées par le questionnaire "L"école ~a 
m'intéresse" sont les suivantes: 
A Les caractéristiques familiales • 
B Le sentiment d'isolement. 
c Les projets scolaires. 
D Le rendement scolaire. 
E La confiance en soi. 
F L'absentéisme. 
Le besoin de soutien des enseignants. 




POINTS ET DIMENSIONS PROBLEMATIQUES 
DES DECROCHEURS IDENTIFIES PAR LE PRE-TEST 
SUJETS POINTS DIM DIM DIM DIM Dli:M DIM DIM DIM 
A B c D E F G ï-ll 
1. 41 x x x x x x x x 
'") 39 x x x x x x x ..:.. . 
-=!" 
·-· . 
38 x x x x x x 




..2J...J x x x x x x x 
6. -c:-..2J...J x x x x x x x 
7. 34 x x x x x x 
8. 34 x x x x x x 
9. _..,.. ...). . .:;,. x x x x x 
10. 3 2 x x x x x 
11. 29 x x x x x 
1" 
-"-• 29 x x x x x 
13. 27 x x x x 
14. 28 x x x x 
15. 26 x x x 
16. 26 x x x x 
17. ~C" .o:.....J x x x x 
18. 25 x x x x 
19. 24 x x x 
20. 24 x x x 
21. 24 x x x 
__, .... , 
.t.:.. ,.,:.. • 24 x x x x 
. -.,-~ 
... :..·-'. 23 x x x 
2 4. 23 x x 
total: 10 14 18 12 10 18 15 17 
c.--;r 
·-' ._;. 
Il est à noter, également, qu'un étudiant est concerné par 
toutes les dimensions caractéristiques d'un décroclheur 
potentiel. Les étudiants ayant un résultat égal et supérieur à 
25, soit 18, présentent au moins la moitié des dimensions comme 
caractéristiques. Ces dimensions sont, par ordre de fréquence, 
l 'absentéisme à l'école <F>' l'absence de projets scolaires 
<C>' le manque d'intérèt pour l'école (H) et la faiblesse du. 
rendement <D> avec respectivement 16, 14, 14 et 12 étudiants 
sur 18. Trois autres dimensions caractérisent plus de la 
moitié de ces étudiants à risque élevé. Il s'agit du besoin de 
soutien de la part des enseignants <G>, du sentiment d'un 
isolement profond <B> et du manque de confiance en soi <E> avec 
respectivement 11, 11 et 10 étudiants sur 18. Finalement, les 
caractéristiques familiales <AJ affectent 8 étudiants sur les 
18 présentant le risque de décrocha~ plus élevé. 
Ainsi, l'identification des décrocheurs . potentiels nous 
met en présence d'une réalité fort difficile à accepter pour 
les intervenants d'une école quelle qu'elle soit. Notre école 
présente un taux de décrocheurs potentiels à risque élevé qui 
est presque le double de celui que normalement présente une 
école secondaire. Les caractéristiques distinctives des 
décrocheurs potentiels nous présentent des jeunes, qui à l' ~·ge 
de la pré-adolescence, n'ont pas de projets d'avenir, sont 
insatisfaits de leur milieu scolaire présent et s'y sentent 
isolés, savent que leur rendement scolaire est problématique, 
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qui ont un besoin de soutien de la part de leurs enseignants et 
qui manquent de confiance en eux. Un milieu ne peut rester 
indifférent à la situation personnelle de ces étudiants. Il 
doit agir. 
2. L'ELABORATION DU PROJET EDUCATIF 
L'élaboration du projet èducatif correspond à la seconde 
étape de notre stratègie de recherche. L'èlaboration de ce 
prend appui sur les rèsultats des questionnaires soumis 
aux ètudiants et particulièrement celui faisant ètat de la 
perception des ètudiants de leur milieu scolaire, "Mon VÉ>cu à 
1 'ècole secondaire". Nous prendrons en compte ègalement les 
rèsultats de celui visant à identifier les dècrocheurs 
potentiels, "L'ècole, ça m'intèresse" en raison du nombre èlevè 
d'ètudiants recensès. Dans ce point, nous prèsenterons le 
projet èducatif èlaborè avec les intervenants de l'ècole selon 
les parties constitutives du projet, savoir: 
orieritations, les objectifs et le plan d'action. 
2.1 Les orientations 
L'analyse des rèsultats au questionnaire "Mon 
l 'ècole secondaire" nous a mis en prèsence d'un haut 
d'insatisfaction des ètudiants face à leur milieu de v1e. 
rappelons 
scol ai t-e . 
le malaise perçu par les 
Tout est fait pour eux mais 
É~tudiants du 







sentent pas considérés dans l'école. Ils ne participent pas à 
la vie de l'école: ils ne sont pas sollicités et lorsqu· i 1 s 
veulent discuter ou organiser une activité, ils ne trouvent pas 
une oreille attentive. Dans leurs cours, la situation est la 
même. Ils déplorent le traditionnalisme des méthodes, ne 
trouvent pas d · intérêt dans les travaux demandés et, pis 
encore, soulignent l'indifférence des enseignants à leur égard 
pour discuter et échanger non seulement sur leurs problèmes de 
jeunes mais aussi sur leur cheminement académique et leurs 
résultats dans les cours. 
Ces caractéristiques sont le résultat de la perception de 
1 'ensemble des étudiants de notre école. Lorsqu'on met en 
relation ces caractéristiques et celles particulières aux 
décrocheurs potentiels, on se rend compte qu'elles vont dans le 
m'ème sens. En d'autres termes; les dimensions qui 
caractérisent le plus les décrocheurs potentiels sont 
inhérentes au milieu scolaire de notre école dans son ensemble. 
Comment ces étudiants qui ont besoin d'un soutien 
supplémentaire et qui, par surcroi:·t, manquent de confiance en 
eu;-: peuvent-ils espérer améliorer leur situation si dans la 
normalité du quotidien, les adultes de 1 ·école sont 
indifférents et impossibles à rencontrer, si les adultes de 
l'école ont oublié qu'il y avait des étudiants dans l'école? 



















étudiants ont souligné en se disant insatisfaits des services 
personnels disponibles, de l'aide des enseignants et de 
1 'information à l'école. 
Face à l'ensemble des caractéristiques du milieu scolaire, 
1 'impossibilité de discuter, d'échanger, de rencontrer et de 
participer revient constamment, que ce soit sur des objets 
académiques <.cheminement, résultats, cours>, administratifs 
(règlements), sociaux (activités para-scolaires, journal 
étudiant, radio) ou personnels (problèmes affectifs, vécu>. Le 
dénominateur commun entre ces 
:~ 
éléments semble se situer au 
ni veau d'un manque de communications interpersonnelles~ 
particulièrement entre les adultes de l'école et · les élèves. 
Ceci nous amène donc à privilégier la communication comme champ 
d'intervention et particulièrement dans la perspective de 
restaurer un climat satisfaisant de relations 
interpersonnelles. 
Selon Jean-Louis Bergeron(1979>, le climat se compose de 
plusieurs éléments différents. Il se compare à la personnalité 
d'un individu. Le climat est souvent relié au "j'aime" ou "je 
n'aime pas" ce milieu. Parmi les éléments qui peuvent 
influencer la nature du climat, on retrouve : la rémunération, 
la répartition du champ et du pouvoir de décision, la 
hiérarchie entre les différents groupes et les différents 
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intervenants, le travail ou l'activité en elle-méme et les 
condition5 physiques telles que le matériel utilisé, les 
1 ocaux, l'éclairage, la chaleur, le bruit. "Le climat est 
un concept multidimensionnel c'est-à-dire composé de plusieurs 
facettes ou éléments."(25> 
Les principales dimensions qui agissent directement sur la 
qualité du climat se résument selon Bergeron<1979) à cinq 
dimensions: 
a) "La structure de !·organisation. <La répartition du 
pouvoir entre les différents niveaux hiérarchiques>. 
b) Les politiques et les procédures de l'organisation. 
(Salaire, promotion, bénéfices marginaux etc.) 
c) Le leadership. <Direction, encadrement, relations 
humaines, participation). 
d) Les relations interpersonnelles et intergroupes. 
e) Le travail lui-méme et les conditions dans lesquelles 
il s'effectue". (26) 
Les deux effets principaux qui résulteront de l'existence 
d'un bon climat seront: un meilleur rendement et une plus 
grande satisfaction des intervenants et des acteurs. La 
satisfaction face au milieu aura des effets positifs sur le 
comportement, qui se traduiront par une stabilité des personnes 
25 Jean-Louis Bergeron, Nicole COté Léger, Jocelyn Jacques, 
Laurent Bélanger, Les aspects humains de 
~~--~~~----~~~~--~~~--~~ l'organisation, Chicoutimi, Gaétan Morin éditeu~, 
1979, p. 289. 
26 Ibid . p. 294 
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en place ·et une .. diminution de l'absentéisme; cette satisfaction 
améliorera la santé physique et mentale en plus de diminuer les 
plaintes et les dolèances. Elle dèveloppera une attitude 
positive face à la vie et particulièrement en ce qui touche la 
perception personnelle positive des diffèrents acteurs. 
plus grande satisfaction dans 









Selon Locke<1976>, un bon environnement devrait permettre 
à tous et à chacun de dèvelopper au maximum ses capacitès 
physiques et mentales à travers les dèfis à relever mais qui ne 
dépassent pas les capacitès individuelles. Un bon environnement 
devra compter sur un programme de renforcement et de motivation 
basé sur les rècompenses aux plus mèritants à chacun des 
niveaux hièrarchiques 
juste o~ chacun 
bènèf ici er. Un 
sait 
bon 
à 1 · intèrieur 
ce qu ·il a 
environnement 
d'un système ouvert et 
à faire et comment en 
doit compter sur des 
conditions matèrielles et physiques de travail qui supportent 
d'une part les dèfis à relever et d'autre part les besoins et 
les intèrèts des ètres humains en cause. Un bon environnement 
doit, en dernier lieu, compter sur un environnement social qui 
apporte support et encouragement et permet à chacun de se 
sentir important, considéré et respecté. (1) 
\l) bergeron, op. Li~. p. 294, 295. 
1 
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Il semble évident que pour bénéficier d'un bon climat ou 
d'un bon environnement, il est indispensable de miser sur la 
qualité de la communication. Conséquemment, l'orientation de 
notre projet éducatif pourrait se . formuler comme suit: une 
intervention au niveau de la communication entre divers 
intervenants du milieu scolaire améliorant le climat de 1 "école 
et la perception que les étudiants ont de celle-ci, 
particulièrement celle des décrocheurs potentiels, ce qui 
serait de nature à prévenir l'abandon scolaire prématuré et 
cela, dès le premier cycle du secondaire. 
Ainsi, notre projet éducatif devra permettre d'explorer la 
valeur d'une intervention en communication dans le but 
d'améliorer le climat de 1 ·école. Ses effets devraient se 
ressentir par une modification des perceptions des élèves dans 
leur ensemble et, plus particulièrement, de ceux identifiés 
décrocheurs potentiels face ~ leur école. Nous croyons qu une 
meilleure perception de l'école aurait pour conséquence de les 
maintenir dans le système scolaire. C'est ce que le troisième 
_____.-
chapitre nous permettra de vérifier. Pour l ·instant, nous 
poursuivons avec la description de notre projet. 
2.2 Les objectifs 
Notre projet vise une amélioration du milieu de vie de 
1 'école par un projet d'intervention axé sur la communication 




intervenants et, plus particulièrement, les décrocheurs 
potentiels. Conséquemment, le projet intègre la participation 
des intervenants suivants: 
a) les autorités de la commission scolaire Abitibi dans la 
mesure ol.l elles sont concernées par l'approbation du 
projet et l'autorisation des budgets nécessaires; 
b) la direction de l'école: le personnel de soutien, les 
professionnels et les enseignants, 
c) les étudiants réguliers identifiés décrocheurs 
potentiels; 
d) les parents des étudiants identifiés 
potentiels. 
décrocheurs 
Nous présentons, ci-après, les objectifs spécifiques de 
chacun des groupes d'intervenants concernés de l'école: 
Objectifs pour la direction de l'école: 
1. Elaborer, opérationnaliser et implanter un projet 
d'intervention impliquant tout le personnel de l'école. 
2. S'impliquer personnellement dans le programme de formation 
à la communication. 
Objectifs pour le personnel de l'école 
1. Engager le dialogue avec les parents, les élèves et, tout 
particulièrement, avec les élèves en difficulté. 
2. Repérer les décrocheurs potentiels et 
principaux problèmes. 
dépister les 
3. Sensibiliser les élèves à l'importance de l'éducation, 
de la ooursuite des études et du choix d'une carrière qui 
les intéresse. 
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4. Amener l'élève à réaliser qu'il 
autres, une ressource et ainsi lui 
lui et en son image. 
est, pour lui et les 
redonner confiance en 
Objectifs pour les étudiants 
1. Développer son autonomie personnelle. 
2. S'impliquer socialement dans le milieu. 
3. Exprimer ses besoins, ses attentes, ses problèmes, 
motivations concrètes, face aux études et au travail. 
Objectifs pour les parents 
ses 
1. Prendre conscience de la raison d'être de l'école, de ses 
fonctions et de son rdle. 
2. Etablir des liens plus étroits avec la vie de l'école. 
3. Communiquer avec les différents intervenants en charge de 
1 'éducation de son enfant. 
4. Etablir une meilleure communication avec son enfant. 
Ces objectifs se traduiront dans un plan d'action intègrè 
qui commande, certes, une modification des attitudes face à 
l'école et du méme coup, améliorera le climat de celle-ci. 
2.3 Le plan d'action 
Le plan d'action se divise en trois volets. Le premier 
volet fait appel aux ressources locales et vise à développer un 
modèle d'intervention basé sur la communication et la relation 
d'aide en impliquant tout le personnel de 1 'ècol e. 
L'utilisation des ressources 1 ocal es ; tuu-=:. p <=t· •llt:i. Lra tie mt-\: tr ~ 
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en place des moyens de concertation pour favoriser une 
meilleure communication entre les différents intervenants du 
milieu. Le second volet prévoit la mise en place des sessions 
de formation et de soutien visant l'amélioration de la qualité 
de la communication et de l'écoute. Des sessions de formation 
à la communication s'adressent aux enseignants, aux élèves et 
aux parents. Le troisième volet de notre plan d'action se 
traduit par l'embauche d ' un animateur dont le rôle sera 
d'apporter un soutien académique et personnel aux élèves en 
situation problématique en collaboration avec les enseignants 
et le personnel professionnel de l'école. 
2.3.1 Plan d'action volet un: La concertation locale 
La concertation locale prend forme autour de 
1 'implantation et de l'opérationnalisation d'un comité de 
coordination de l'école. Ce comité est constitué de la 
direction de l'école, des professeurs de chacun des niveaux, 
des spécialistes et enseignants à ces niveaux et 
éventuellement., de l'animateur embauché pour les fins de ce 
projet. 
Les objectifs poursuivis sont: 
1. Favoriser 
différents 
d ' élèves . 
une communication 
intervenants auprès 
directe entre les 
d'un m~me groupe 
.2.. Utii1s~:r la synerg i e a t:·:::. ; ·essources l ocales :;.JOUr tal.i 12 
évoluer les attitudes. 
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~- Favoriser la collaboration des différents intervenants 
dans leurs interventions auprès des élèves. 
4. Développer un modèle d'intervention basé 
communication et la relation d'aide. 
sur la 
Le comité verra à la promotion et au développement d'un 
ensemble de moyens liés à l ' enseignement. Les moyens que le 
comité aura à sa disposition pour améliorer le réseau de 
communication interne et externe de l'école entre les 
différents intervenants sont: 
a- Le titulariat. 
b- La récupération. 
c- L'implantation des activités d'émulation pour le bon 
rendement scolaire et la présence à l'école. 
d- Le développement de l'encadrement hors cours. 
e- L'intervention ponctuelle auprès des élèves identifiés 
comme décrocheurs potentiels. 
f-La planification et l'évaluation de ou des cheminements 
particuliers. 
g- L'instauration de démarches individuelles pour les cas 
particuliers et des démarches de groupe pour l'ensemble 
de l'école. 
h- Référer le ou les cas particuliers aux personnes les 
plus susceptibles de leur venir en aide. 
i- Le support. des enseignants et la stimulation 
tolérance dans l'école. 
à la 
j- L'établissement d'une communication étroite entre 
l'école et les parents des étudiants en difficulté. 
k- L'évaluation aux plans pédagogique et psychologique des 
étudiants en situation problématique. 
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Outre les échanges professionnels sur les pratiques 
pèdagogi ques, ces moyens devraient permettre une meilleure 
coordination des différentes activités pédagogiques, un 
développement des activités d · évei 1 et de stimulation 
intellectuelle et en dernier lieu, une meilleure stimulation et 
une plus grande motivation des élèves. 
2.3.2 Plan d'action volet deux: Session de formation et de 
soutien visant à l'amélioration de la qualité de la 
communication 
L'objectif général de ce volet vise à améliorer la 
qualité de la communication entre les différents intervenants. 
Les outils utilisés sont les cours de formation à l'efficacité 
humaine : Enseignants efficaces, Jeunes efficaces et Parents 
efficaces, proposés par le psychologue Thomas Gordon. 
Cette approche a pour objectif la formation pour améliorer 
les relations interpersonnelles des enseignants, des parents et 
des étudiants. Elle vise à offrir une solution de rechange 
entre l'autoritarisme et le laisser-aller. Elle fonde la 
qualité de la communication sur la compréhension mutuelle des 
interlocuteurs. Elle situe la prise de décision sur le respect 
des besoins des personnes en relation. L'approche Gordon 
fournit des procédés qui peuvent permettre à chacun de résoudre 
ses propres problèmes et ainsi permettre aux personnes en 
relation d ' ~tre plus satisfaites de leurs relations. Elle 
permet à cnacun de participer ..:~ ..:;c.. 1-H' Oj.lr- e -,'orm<:.Lior, 
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satisfaire ses propres besoins, peu importe o0 il se situe au 
niveau de la grille de Maslow. La méthode Gordon permet de 
"retirer un profond sentiment de satisfaction et de réalisation 
personnelle"<27> des relations avec autrui. L'approche Gordon 
est "une nouvelle philosophie des relations humaines, un credo 
qui permet aux gens de communiquer avec plus d'efficacité et 
dans un véritable esprit démocratique."<28> L'approche Gordon 
est une approche dynamique de modification du milieu. Les 
objectifs poursuivis sont: 
1. Améliorer la communication entre le 




1 ·écoute active chez chacun des 
3. Améliorer la communication entre parents et enfants et 
tout particulièrement chez les élèves qui semblent 
s'identifier comme étant des décrocheurs potentiels. 
4. Faire acquérir à ces étudiants une plus grande 
confiance en eux-mêmes et en leurs ressources et 
développer chez eux le sens des responsabilités. 
5. Rendre ces étudiants capables d'exprimer 
besoins, leurs attentes, leurs problèmes, 
1 'apprentissage d'habileté à communiquer. 
leurs 
par 
6. Rendre ces étudiants capables d'effectuer des choix. 
Pour atteindre ces buts, nous proposons des sessions de 
formation à !·efficacité humaine pour le personnel de l·école, 
2 7 Thomas Gordon, Enseignants efficaces, Edition du jour 
inc., Montréal, 1979, p.47 
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les décrocheurs potentiels identifiés et pour les parents de 
ces derniers. Ces trois sessions de formation sont d'une durée 
de dix séances de trois heures chacune pour les enseignants et 
les parents et de quinze leç:ons de deux heures pour les 
élèves. Nous présentons le contenu spécifique de ces trois 
sessions aux points qui suivent. 
2.3.2.1 Le cours "Enseignants efficaces" 
Ce cours permet aux enseignants de faire l'expérience de 
procédés efficaces en matière de communication et de résolution 
de problèmes et de méthodes qui les aideront à entretenir de 
meilleures relations personnelles avec les élèves. Ce cours 
a pour but de favoriser l'apprentissage de différentes 
techniques de communication relevant des méthodes utilisées par 
les professionnels en relation d ' aide. De par son approche 
dynamique par techniques d'animation, les participants sont 
invités à s'impliquer activement dans le groupe, à 1 ·intérieur 
d'activités. Les participants apprennent à maf·tri ser les 
différentes techniques proposées, par des mises en situation 
simulées pendant les cours, pour ensuite les appliquer dans les 
situations réelles de relations enseignants-étudiants. Dès la 
débuter fin du premier· cours, ils sont en mesure de 
1 'application d'une technique. L ' apprentissage des nouveaux 
moyens de communication proposés se fait selon les processus 
suivants: théorie, simulation, pratique, vécu, ajustement. A 
... --~ 
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chaque début de rencontre, il y a un retour et une discussion 
sur les situations et les expériences vècues. 
Ce cours s'adresse ~- la direction de l · ècol e, au:-: 
enseignants, au personnel de soutien, soit les surveillantes 
et les secrétaires de l'école et à l ' animateur engagé pour le 
projet, c'est-à-dire aux personnes en contact avec les 
étudiants. 
Le contenu des rencontres est le suivant: 
1- Présentation de la formation à l "efficacité humaine. 
2- La communication interpersonnelle. 
~- Les procédés d'assistance. 
4- L'écoute active. 
5- Les messages-je. 
6- Modifier un comportement inacceptable. 
7 - La résolution de conflits. 
8- Employer ces méthodes en classe. 
9- Les collisions de valeurs. 
10-Traiter une collision de valeur. 
Chaque thème donne lieu à une séance. Les cours de 
formation à l'efficacité humaine se donneront les soirs et lors 
des jotirnées de planification et 
débuté en novembre 1985. 
'"J' "':!'" '"J• ...., 
...c... --·. L. . L.. Le cours "Parents efficaces" 
d'évaluation. Le cours a 
Ce cours vise à améliorer la qualité des relations d ' aide 
entre parents et enfants, en respectant à la fois le droit du 
parent d'étre lui-mé·me et le droit de l'enfant de 1 • étre 
également. 
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Le cours "Parents efficaces" s'adresse tout 
particulièrement aux parents dont les enfants ont été 
identifiés comme décrocheurs potentiels. Par ailleurs et ,"à 
leur demande, nous avons accepté des parents qui ne vivaient 
pas cette situation mais témoignaient de difficultés à 
communiquer avec leur enfant. Ceci a permis de compléter le 
groupe à quinze parents. Il est préférable que les deux parents 
suivent le cours. 
A partir de différentes techniques d'animation, les 
parents ont à s'impliquer comme participants actifs dans le 
groupe. Les parents apprennent ma·ttriser différentes 
techniques proposées par la pratique en situations simulées 
pendant les cours ou à la maison et en situations vécues avec 
leurs enfants. A chaque début de cours, il y a un retour et une 
discussion sur les situations vécues par les parents pendant la 
semaine. 
Le contenu des cours est le suivant: 
1- Objectifs personnels, les obstacles à la communication. 
2- Les procédés d'agent d'aide. 
3- L'écoute active. 
4- Les messages-je. 
5- Modifier un comportement inacceptable. 
6- Les résolutions de conflits. 
7- Les effets des deux premières méthodes. 
8- Pratique de résolution de conflit. 
9- Les collisions de valeurs. 
10-Ecouter activement une personne qui a des valeurs 
différentes. 
1  
6 C J  
C h a q u e  t h è m e  f a i t  l ' o b j e t  d ' u n e  s é a n c e .  
T o u t  c o m m e  l e  
c o u r s  " E n s e i g n a n t s  e f f i c a c e s " ,  " P a r e n t s  e f f i c a c e s "  e s t  d i s p e n s é  
p a r  
u n  a n i m a t e u r  
q u a l i f i é  e n  l a  m a t i è r e .  
L e  c o u r s  " P a r e n t s  
e f f i c a c e s "  s e  d o n n e  e n  d i x  s é a n c e s  c o n s é c u t i v e s  d e  t r o i s  h e u r e s  
c h a c u n e  à  l ' é c o l e .  
L e  c o u r s  a  d é b u t é  e n  j a n v i e r  1 9 8 6 .  
2 . 3 . 2 . 3  L e  c o u r s  " J e u n e s  efficaces~ 
L e  c o u r s  
" J e u n e s  e f f i c a c e s "  
v i s e  q u a t r e  o b j e c t i f s  
p r i n c i p a w - : :  
1 .  S e  c o m p r e n d r e  
c o n t r o l e .  
e t  
s ' e n t e n d r e  a v e c  
l e s  a g e n t s  d e  
2 .  A p p r é c i e r  s e s  c a p a c i t é s  e t  r é a l i s e r  s e s  o b j e c t i f s .  
3 .  C r é e r  e t  e n t r e t e n i r  d e s  a m i t i é s  s a t i s f a i s a n t e s .  
4 .  C o m m u n i q u e r  e f f i c a c e m e n t  e t  r é s o u d r e  m e s  p r o b l è m e s .  
L e s  c o u r s  s ' a d r e s s e n t  ' a u x  
é t u d i a n t s  d e  p r e m i è r e  
e t  
d e u x i è m e  s e c o n d a i r e  d e  l ' é c o l e  q u i  o n t  é t é  i d e n t i f i é s  c o m m e  d e s  
d é c r o c h e u r s  p o t e n t i e l s .  
L a  f o r m a t i o n  
" J e u n e s  e f f i c a c e s "  s e  v e u t  u n  p r o g r a m m e  d e  
d é v e l o p p e m e n t  p e r s o n n e l  e t  s o c i a l .  
E l l e  o f f r e  u n e  c o n n a i s s a n c e  
e t  u n  entra~nement p r a t i q u e  a u x  
p r o c é d é s  e s s e n t i e l s  p o u r  s e  
r é a l i s e r  e t  e n t r e t e n i r  d e  b o n n e s  r e l a t i o n s .  
" J e u n e s  e f f i c a c e s "  
f o u r n : i i . t .  
l a  
c o m p r é h e n s i o n  
e t  l e s  p r o c é d é s  p r a t i q u e s  q u i  
p e r m e t t e n t  d e  v i v r e ,  
d ' é t u d i e r ,  d e  t r a v a i l l e r  e t  d e  s ' a s s u m e r  
e f f i c a c e m e n t  a v e c  l e s  a d u l t e s  e t  a v e c  
s e s  a m : i i . s .  
O n  y  r é a l i s e  
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d e s  a c t i v i t é s  p é d a g o g i q u e s  q u i  f a v o r i s e r o n t  l a  p a r t i c i p a t i o n :  
b r - e f s  e > : p o s é s ,  
d i s c u s s i o n s ,  
j e u x  d e  r b l e s  e t  s i m u l a t i o n s ,  
o b s e r v a t i o n s ,  
é c o u t e  e t  
a n a l y s e  d ' e n s e i g n e m e n t s ,  c a r t e s  
d ' i n v e n t a i r e s  p e r s o n n e l s ,  e x e r c i c e s  d ' i n t e r a c t i o n  e n  é q u i p e s ,  
r - a p p o r t s  
d ' e x p é r i e n c e s ,  
t e n u e  
d ' u n  
j o u r n a l  e t  f i c h e s  
d ' e x p é r i e n c e s .  
L a  f o r m a t i o n  " J e u n e s  e f f i c a c e s "  
s e r a  
d i s p e n s é e  p a r -
1  ' a n i m a t e u r  e n g a g é  
s p é c i f i q u e m e n t  p o u r  o f f r i r  u n  s o u t i e n  a u x  
j e u n e s  
q u i  o n t  
é t é  i d e n t i f i é s  c o m m e  
o f f r a n t  l e s  
c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  j e u n e s  d é c r o c h e u r s .  
S e u l s  c e s  j e u n e s ,  a u  
n o m b r e  d e  v i n g t - q u a t r e ,  re~oivent c e t t e  f o r m a t i o n .  L e s  é l è v e s  
s o n t  p a r t a g é s  e n  d e u x  g r o u p e s  s o i t :  c e u x  d e  p r e m i è r e  s e c o n d a i r e  
e t  c e u x  d e  d e u x i è m e  s e c o n d a i r e .  
L e s  c o u r s  d e  f o r m a t i o n  
à  
1  ' e f f i c a c i t é  h u m a i n e  s e  d o n n e n t  
a u  r y t h m e  d e  d e u x  h e u r e s  
s e m a i n e  p e n d a n t  q u i n z e  s e m a i n e s  c o n s é c u t i v e s .  
P o u r  p e r - m e t t r e  
l a  r é a l i s a t i o n  d e  c e  v o l e t ,  
l e s  é l è v e s  s o n t  l i b é r é s  d e  c o u r s  
d é j à  
i n s c r i t s  à  l e u r  h o r a i r e  e t  c e l a  a v e c  l e  c o n s e n t e m e n t  d e s  
e n s e i g n a n t s  q u i  
s o n t  i m p l i q u é s  p a r  
c e s  
c h a n g e m e n t s .  L a  
f o r - m a t i o n  
s e  d i s p e n s e r a  a u  c o u r s  d e s  t r o i s i è m e  e t  q u a t r i è m e  
s e s s i o n s  d e  l ' a n n é e  académique~ 
j a n v i e r  à  j u i n .  
2 . 3 . 3  
P l a n  d ' a c t i o n  v o l e t  t r o i s :  
a u p r è s  d e s  d è c r o c h e u r s  
c ' e s t - à - d i r e  d e s  m o i s  d e  
L e  s o u t i e n  p a r t i c u l i e r  
L e  
s o u t i e n  
p a r t i c u l i e r  a u p r è s  d e s  d è c r o c h e u r s  p o t e n t i e l s  
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e n  c o l l a b o r a t i o n  é t r o i t e  a v e c  l e s  e n s e i g n a n t s  e t  l e  p e r s o n n e l  
p r o f e s s i o n n e l  d e  l ' é c o l e  e s t  r e n d u  p o s s i b l e  p a r  l ' e m b a u c h e  d ' u n  
a n i m a t e u r .  
L e s  f o n d s  p r o v i e n n e n t  d u  m i n i s t è r e  d e  l ' E d u c a t i o n  
d a n s  l e  c a d r e  d e  s o n  p r o g r a m m e  s p é c i a l  v i s a n t  à  c o n t r e r  l e  
p h é n o m è n e  d ' a b a n d o n  p r é m a t u r é  d e s  é t u d e s  e n  s o u t e n a n t  l e s  
p r o j e t s  d ' i n t e r v e n t i o n  a u p r è s  d e s  d é c r o c h e u r s  p o t e n t i e l s .  N o u s  
a v o n s  f a i t  é t a t  d e  c e  p r o g r a m m e  a u  c h a p i t r e  p r é c é d e n t .  D e  
p l u s ,  
d e s  f o n d s  s u p p l é m e n t a i r e s  e n  p r o v e n a n c e  d u  b u d g e t  
r é g u l i e r  d e  l ' é c o l e  o n t  p e r m i s  l ' e m b a u c h e  d e  c e t  a n i m a t e u r .  
L ' a n i m a t e u r  a u r a  p o u r  r ô l e  d ' o f f r i r  s a  c o l l a b o r a t i o n  a u x  
e n s e i g n a n t s  e t  a u  p e r s o n n e l  d e  l ' é c o l e  e t  p l u s  p a r t i c u l i è r e m e n t  
d e  c o n d u i r e  d e s  a c t i v i t é s  s p é c i f i q u e s  a u p r è s  d e s  d é c r o c h e u r s  
p o t e n t i e l s .  
A i n s i ,  l e s  o b j e c t i f s  d e  c e  v o l e t  s o n t  d e  d e u x  o r d r e s :  
1 .  C o l l a b o r e r  a v e c  l e s  e n s e i g n a n t s  e t  l e  p e r s o n n e l  
p r o f e s s i o n n e l  d e  l ' é c o l e  d a n s  l e u r s  i n t e r v e n t i o n s  
a u p r è s  d e s  d é c r o c h e u r s  p o t e n t i e l s .  
2 .  
A p p o r t e r  u n  s o u t i e n  a u x  
d é c r o c h e u r s  p o t e n t i e l s .  
é l è v e s  i d e n t i f i é s  c o m m e  
L a  c o l l a b o r a t i o n  a u p r è s  d e s  e n s e i g n a n t s  e t  d u  p e r s o n n e l  d e  
l ' é c o l e  s ' a r t i c u l e  d e  l a  fa~on s u i v a n t e :  
1 .  P a r t i c i p e r  a u  d é p i s t a g e  d e s  è l è v e s  e n  s i t u a t i o n  
p r o b l é m a t i q u e .  
2 .  P a r t i c i p e r  a u x  r e n c o n t r e s  d u  c o m i t è  d e  c o o r d i n a t i o n  
( v o l e t  u n ) .  
3 .  A i d e r  l e  p e r s o n n e l  d e  l ' é c o l e  à  é v a l u e r  l a  s i t u a t i o n  
e t  l e s  o b j e c t i f s  d e  c a r r i è r e  c h e z  l e s  é l è v e s .  
4 .  A s s u r e r  u n e  p a r t i e  d e  l ' e n c a d r e m e n t  l h o r s  c o u r s .  
5 .  F o u r n i r  u n  e n c a d r e m e n t  s p é c i a l  a u x  é l è v e s  q u i  e n  
m a n i f e s t e n t  l e  b e s o i n  e t  a i d e r  c e u x - c i  à  p r é c i s e r  
l e u r s  m o t i v a t i o n s  f a c e  a u x  é t u d e s  e t  a u  t r a v a i l .  
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L e  s o u t i e n  
a u x  é l è v e s  
i d e n t i f i é s  c o m m e  d é c r o c h e u r s  
p o t e n t i e l s  p r e n d  f o r m e  c o m m e  s u i t :  
1 .  D i s p e n s e r  l a  f o r m a t i o n  " J e u n e s  e f f i c a c e s " .  
2 .  E l a b o r e r  e t  r é a l i s e r  d e s  a c t i v i t é s  a f i n  d ' a s s u r e r  u n e  
m e i l l e u r e  p r i s e  e n  m a i n  d e  l " é l è v e  p a r  l u i - m é m e .  
<  
·- · .  
D é v e l o p p e r  c h e z  l e s  é l è v e s  d u  g r o u p e  c i b l e  
h a b i t u d e s  s o c i a l e s  p l u s  a c c e p t a b l e s .  
d e s  
4 .  O f f r i r  a u x  é t u d i a n t s  e t  p l u s  p a r t i c u l i è r e m e n t  à  c e u x  
d u  g r o u p e  c i b l e ,  u n e  a s s i s t a n c e  p e r s o n n a l i s é e .  
5 .  I n f o r m e r  l e s  é t u d i a n t s  d e s  r e s s o u r c e s  d i s p o n i b l e s  à  
l ' é c o l e .  
6 - E l a b o r e r  e t  m e t t r e  e n  p l a c e ,  e n  c o l l a b o r a t i o n  a v e c  l e s  
r e s p o n s a b l e s  à  l a  v i e  é t u d i a n t e ,  d e s  a c t i v i t é s  
a t t r a y a n t e s  e t  r é p o n d a n t  a u x  g o C ! t s  d e s  j e u n e s  e t ,  p l q . s  
p a r t i c u l i è r e m e n t ,  à  c e u x  d u  g r o u p e  c i b l e .  
L ' e n t r é e  e n  
f o n c t i o n  d e  l ' a n i m a t e u r  é t a i t  p r f  . .  N U e  p o u r  l e  
d é b u t  d u  d e u x i è m e  s e m e s t r e ,  s o i t  a u  m o i s  d e  j a n v i e r  1 9 8 5  e t  s e  
t e r m i n e r a  a v e c  
l a  f i n  d e  l " a n n é e  a c a d é m i q u e  1 9 8 5 - 8 6 ,  s o i t  e n  
j u i n  
1 9 8 6 .  
O u t r e  l e s  é l é m e n t s  p r é c é d e m m e n t  m e n t i o n n é s ,  
1  · a n i m a t e u r  
s u i v r a  
l e s  s e s s i o n s  d e  f o r m a t i o n  
" E n s e i g n a n t s  
e f f i c a c e s "  e t  " P a r e n t s  e f f i c a c e s "  
d i s p e n s é e s  
à  
1  · é c o l e .  
I l  
a u r a  é g a l e m e n t  à  s ' i m p l i q u e r  a u  n i v e a u  d e  ! " e n s e m b l e  d e l  ' é c o l e  
e f f e c t u é e  p a r  
c o n s e n t i e s  a u x  
l ' e n t r e m i s e  
é c o l e s  p a r  
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d e s  
a f f e c t a t i o n s  
b u d g é t a i r e s  
l e  m i n i s t è r e  d e  l ' E d u c a t i o n  p o u r  
f a i r e  f a c e  e t  i n t e r v e n i r  a u  n i v e a u  d u  d é c r o c h a g e  s c o l a i r e .  D e  
p l u s ,  
l a  c o l l a b o r a t i o n  
d u  s e r v i c e  d e  l ' é d u c a t i o n  a u x  a d u l t e s  
n o u s  a  p e r m i s  d e  f i n a n c e r  l e s  c o c t t s  p o u r  
l ' e m b a u c h e  d ' u n  
s p é c i a l i s t e  a f i n  d e  d i s p e n s e r  l a  f o r m a t i o n  e n  c o m m u n i c a t i o n  a u x  
p a r e n t s  e t  a u x  e n s e i g n a n t s .  
E n  
r é s u m é ,  l e  p r é s e n t  
p r o j e t  é d u c a t i f  
d ' u n e  d u r é e  
e x p é r i m e n t a l e  d ' u n e  a n n é e  s c o l a i r e  a  m i s  à  c o n t r i b u t i o n  
l e s  
d i f f é r e n t s  
g r o u p e s  d  ' i n t e r v e n a n t s  d e  l ' é c o l e .  T o u s  e n  
p a r t a g e a i e n t  
l  '  o b  j  e c  t i  f  :  
a m é l i o r e r  l a  c o m m u n i c a t i o n  
d a n s  
1  ' é c o l e .  
D e s  i n t e r v e n t i o n s  s p é c i f i q u e s  s o n t  o r i e n t é e s  v e r s  l e s  
d é c r o c h e u r s  p o t e n t i e l s  
i d e n t i f i é s  e t  l e u r s  p a r e n t s .  A u c u n e  
a u t r e  m o d i f i c a t i o n  i m p o r t a n t e  a u  f o n c t i o n n e m e n t  d e  l ' é c o l e  n - a  
é t é  
e n t r e p r i s e .  
L e  p r o j e t  
d o n t  n o u s  v e n o n s  d e  f a i r e  é t a t  a  
re~u t o u t e  l ' a t t e n t i o n  n é c e s s a i r e  e t  
o b t e n u  1  ' a d h é s i o n  
d u  
p e r s o n n e l  
d e  l ' é c o l e  e t  
d e s  p a r e n t s  d o n t  1  ' e n f a n t  e s t  
i d e n t i f i é  d é c r o c h e u r  
p o t e n t i e l  
e t  c e ,  
j u s q u ' à  
l a  
f i n  
d e s  
a c t i v i t é s  p r é v u e s .  
D a n s  l e  p r o c h a i n  c h a p i t r e ,  
n o u s  t e n t e r o n s  
d e  v é r i f i e r  s i  c e  p r o j e t  a  e u  u n  i m p a c t .  
- ; : : : : .  
d a n s  l ' o r g a n i s a t i o n  d ' a c t i v i t é s  é t u d i a n t e s  a f i n  d e  m i e u x  
é t a b l i r  l e  l i e n  e t  l a  c o m m u n i c a t i o n  a v e c  l e  m i l i e u  é t u d i a n t .  
V o i l à  q u i  
c o m p l è t e  l a  présentati~n d u  p l a n  d ' a c t i o n  
d o n n a n t  s u i t e  a u x  o b j e c t i f s  e t  à  l ' o r i e n t a t i o n  r e t e n u e  p o u r  l e  
p r o j e t  é d u c a t i f .  
L a  r e s p o n s a b i l i t é  d e  l a  c o o r d i n a t i o n  d e  
1  ' i m p l a n t a t i o n  e t  d u  d é r o u l e m e n t  d u  p r o j e t  é t a i t  
s o u s  l a  
r e n t r é e  
r e s p o n s a b i l i t é  d u  d i r e c t e u r  d e  l ' é c o l e .  D è s  l a  
s c o l a i r e  d e  s e p t e m b r e  1 9 8 5 ,  l e s  e f f o r t s  f u r e n t  d é p l o y é s  p o u r  
i m p l a n t e r  l e  p r e m i e r  v o l e t  d u  p r o j e t  c o n c e r n a n t  l a  c o n c e r t a t i o n  
d e s  r e s s o u r c e s  l o c a l e s .  
A u  c o u r s  d u  p r e m i e r  s e m e s t r e ,  n o u s  a v o n s  p r o c é d é  à  l a  
r e c h e r c h e  e t  à  l a  m i s e  e n  p l a c e  d e s  é l é m e n t s  n é c e s s a i r e s  p o u r  
l a  r é a l i s a t i o n  d e s  v o l e t s  d e u x  e t  t r o i s :  
l ' e m b a u c h e  d ' u n  
a n i m a t e u r  e t  l ' o r g a n i s a t i o n  d e s  s e s s i o n s  d e  f o r m a t i o n  e n  
c o m m u n i c a t i o n .  
L e s  v o l e t s  d e u x  e t  t r o i s  o n t  é t é  i m p l a n t é s  d è s  
l e  d é b u t  d u  d e u x i è m e  s e m e s t r e  d e  l ' a n n é e  a c a d é m i q u e  1 9 8 5 - 8 6 ,  
s o i t  e n  j a n v i e r  1 9 8 6  à  l ' e x c e p t i o n  d e  l a  f o r m a t i o n  " E n s e i g n a n t s  
e f f i c a c e s "  
q u i  a  d é b u t é  e n  n o v e m b r e  1 9 8 5 .  
S o m m e  
t o u t e ,  
1  •  i  m p  L : m  t a t i  o n  e t  l e  d é r o u l e m e n t  d e s  
d i f f é r e n t e s  a c t i v i t é s  p r é v u e s  p a r  l e  p r o j e t  s e  s o n t  e f f e c t u é e s  
gr~:ce 
à  l ' e x c e l l e n t e  
c o l l a b o r a t i o n ,  
d e  
l ' e n s e m b l e  d e s  
i n t e r v e n a n t s  d u  m i l i e u ,  d u  m i n i s t è r e  d e  l ' E d u c a t i o n ,  d e s  c a d r e s  
e t  s e r v i c e s  t e c h n i q u e s  d e  l a  c o m m i s s i o n  s c o l a i r e  e t  d u  s e r v i c e  
d e  
l  · é d u c a t i o n  a u x  
a d u l t e s .  L ' e m b a u c h e  d ' u n  a n i m a t e u r  s " e s t  
C H A P I T R E  T R O I S I E M E  
L ' E V A L U A T I O N  D U  P R O J E T  E D U C A T I F  
C e  c h a p i t r e  a  p o u r  b u t  d e  v é r i f i e r  
l ' i m p a c t  d u  p r o j e t  
é d u c a t i f  
m i s  e n  p l a c e  a u  c o u r s  d e  l ' a n n é e  1 9 8 5 - 8 6 .  
/  
C e  p r o j e t  
c o n s i s t e ,  r a p p e l o n s - l e ,  
e n  u n e  i n t e r v e n t i o n  a u  n i v e a u  d e  l a  
c o m m u n i c a t i o n  e n t r e  d i v e r s  i n t e r v e n a n t s  d u  m i l i e u  s c o l a i r e  
a m é l i o r a n t  l e  c l i m a t  d e  l ' é c o l e  e t  
l a  p e r c e p t i o n  
q u e  l e s  
é t u d i a n t s  
o n t  d e  c e l l e - c i ,  
p a r t i c u l i è r e m e n t  
c e l l e  d e s  
d é c r o c h e u r s  p o t e n t i e l s  c e  q u i  
s e r a i t  d e  n a t u r e  à  p r é v e n i r  
l ' a b a n d o n  s c o l a i r e  p r é m a t u r é  e t  c e l a ,  
d è s  l e  p r e m i e r  c y c l e  d u  
s e c o n d a i r e .  
D a n s  u n  p r e m i e r  
t e m p s ,  
l ' o b s e r v a t i o n  
p o r t e r a  
s u r  
l ' é v o l u t i o n  d e s  p e r c e p t i o n s  d e  l ' e n s e m b l e  d e s  é t u d i a n t s ,  d e  
l e u r  m i l i e u  s c o l a i r e  p a r  c o m p a r a i s o n  
d e s  
r é s u l t a t s  
a u  
q u e s t i o n n a i r e  " M o n  v é c u  à  l ' é c o l e  s e c o n d a i r e "  c o n s i d é r é  e n  p r é -
t e s t  
e t  e n  p o s t - t e s t .  D e u x i è m e m e n t  n o u s  o b s e r v e r o n s  
1  ' é v o l u t i o n  e t  
l e s  c h a n g e m e n t s  s u r v e n u s  a u  n i v e a u  d e  l a  
p r o b l é m a t i q u e  
d e  
c h a c u n  
d e s  é t u d i a n t s  i d e n t i f i é s  c o m m e  
d é c r o c h e u r s  p o t e n t i e l s  p a r  c o m p a r a i s o n  d e s  
r é s u l t a t s  
a u  
q u e s t i o n n a i r e  " L ' é c o l e  ~a m ' i n t é r e s s e "  c o n s i d è r è  e n  pré~test e t  
e n  p o s t - t e s t .  
T r o i s i è m e m e n t ,  
n o u s  c o n s i d é r o n s  l ' é v a l u a t i o n  d u  
p r o j e t  é d u c a t i f  
à  t r a v e r s  l e s  c o m m e n t a i r e s  d e s  i n t e r v e n a n t s  
~ 
1  
i m p l i q u é s  
d a n s  l e s  t r o i s  v o l e t s  d u  p l a n  d ' a c t i o n :  
l a  
c o n c e r t a t i o n  d e s  r e s s o u r c e s  l o c a l e s ;  
l e s  s e s s i o n s  d e  f o r m a t i o n  
e t  d e  s o u t i e n  v i s a n t  à  l ' a m é l i o r a t i o n  d e  l a  q u a l i t é  d e  l a  
c o m m u n i c a t i o n  e t  d e  l ' é c o u t e  e t  l e  s o u t i e n  p a r t i c u l e r  
a u p r è s  
d e s  d é c r o c h e u r s .  
A v a n t  d e  p r o c é d e r  
à  l a  p r é s e n t . a t ï o n  d e s  r é s u l  t a t . s ,  
r a p p e l o n s  q u e  l e s  q u e s t i o n n a i r e s  c o n s i d é r é s  e n  p r é - t e s t s  o n t  
é t é  s o u m i s  a u x  é l è v e s  e n  j u i n  1 9 8 5  e t  c o n s i d é r é s  e n  p o s t - t e s t s ,  
e n  j u i n  
1 9 8 6 ;  
l e  m é m e  g r o u p e  d ' é l è v e s  a y a h t  a l o r s  c h a n g é  d e  
n i v e a u .  
A i n s i ,  
p o u r  l e s  f i n s  d e  l a  p r é s e n t e  r e c h e r c h e ,  
l e s  
g r o u p e s  s e  d é f i n i s s e n t  d e  l a  fa~on s u i v a n t e :  
G r o u p e  1 :  
G r o u p e  
G r o u p e  
. , _  
L . .  
3 :  
L e s  é t u d i a n t s  d e  p r e m i è r e  s e c o n d a i r e  a u  p r é - t . e s t  
e n  d a t e  d e  j u i n  1 9 8 5  e t  q u i  s e  r e t r o u v e n t .  e n  
d e u x i è m e  s e c o n d a i r e  l o r s  d u  p o s t - t e s t  d e  j u i n  
1 9 8 6 .  
L e s  é t u d i a n t s  d e  d e u x i è m e  s e c o n d a i r e  l o r s  d u  
p r é - t e s t  d e  j u i n  1 9 8 5  e t  q u i  s e  r e t r o u v e n t .  e n  
t r o i s i è m e  s e c o n d a i r e  l o r s  d u  p o s t - t e s t  e n  j u i n  
1 9 8 6 .  
L e s  é t u d i a n t s  i d e n t i f i é s  l o r s  d u  p r é - t e s t  e n  
j u i n  1 9 8 5  e t  e n  n o v e m b r e  1 9 8 6  c o m m e  d é c r o c h e u r s  
p o t e n t i e l s  p a r '  l e  q u e s t i o n n a i r e  " L ' é c o l e  ~a 
m ' i n t é r e s s e " ,  é t u d i a n t s  q u i  f o r m e r o n t  a l o r s  l e  
g r o u p e  c i b l e ,  p e u  i m p o r t e  l e u r  n i v e a u .  
1  
1 .  E V O L U T I O N  D E  L A  P E R C E P T I O N  D E S  E T U D I A N T S  D E  L E U R  M I L I E U  
S C O L A I R E  
1  i  
L e  t a b l e a u  c i n q  f a i t  è t a t  d e s  n i v e a u x  d ' i n s a t i s f a c t i o n  
c o m p a r é s  d e s  é t u d i a n t s  d u  g r o u p e  u n ,  a v a n t  
e t  
a p r è s  
l ' i m p l a n t a t i o n  d u  p l a n  d ' a c t i o n  d u  p r o j e t  
é d u c a t i f  v i s a n t  
1  ' a m é l i o r a t i o n  d u  c l i m a t  d e  l " é c o l e  p a r  l a  c o m m u n i c a t i o n .  I l  
s ' a g i t  d e s  r é s u l t a t s  o b t e n u s  a u  q u e s t i o n n a i r e  " M o n  v é c u  à  
1  ' é c o l e  s e c o n d a i r e " .  
~ J  
: ' C  
T A B L E A U  5  
T A B L E A U  C O M P A R A T I F  D E S  D I M E N S I O N S  S C O L A I R E S  M E S U R E E S  E N  T E R M E S  
D ' I N S A T I S F A C T I O N  D E S  E L E V E S ,  PRE-TEST~ P O S T - T E S T .  
" M O N  V E C U  A  L ' E C O L E  S E C O N D A I R E "  
G R O U P E  1  
D I M E N S I O N S  
D I M E N S I O N S  
E .  L ' a i d e  d e  t e s  e n s e i g n a n t s .  
B .  L e s  r è g l e m e n t s  d e  l ' é c o l e .  
C .  L ' i n f o r m a t i o n  à  l ' é c o l e .  
1 r e  S E C .  
1 9 8 4 - 8 5  
P R E - T E S T  
2 8 / .  
2 3 / .  
1 2 / .  
J .  L e s  a c t i v i t é s  p a r a s c o l a i r e s .  
3 4 / .  
F .  L e  m a t é r i e l  u t i l i s é  d a n s  
t e s  c o u r s .  
H .  L " é v a l u a t i o n  d e  c e  q u e  t u  
a p p r e n d s .  
L .  L a  p a r t i c i p a t i o n  d e s  é l è v e s  
à  l a  v i e  d e  l ' é c o l e .  
6 .  C e  q u e  t u  a p p r e n d s  d a n s  
t e s  c o u r s .  
K .  L e s  s e r v i v e s  a u x i l i a i r e s .  
I .  L e s  s e r v i c e s  p e r s o n n e l s  
d i s p o n i b l e s .  
A .  L ' o r g a n i s a t i o n  d e  t o n  t e m p s  
à  1  ' é c o l e  
D .  T e s  a c t i v i t é s  e n  c l a s s e .  
3 7 / .  
2 1 / .  
4 4 / .  
1 7 / .  
4 1 / .  
3 6 7 .  
4 1 7 .  
2 9 7 .  
2 e  S E C .  
1 9 8 5 - 8 6  
P O S T - T E S T  D I F F E R E N C E  
4 3 / .  + 1 5  
3 4 / .  + 1 1  
2 3 / .  
+ 1 1  
4 4 / .  
+ 1 ( 1  
4 4 / .  +  7  
28i~ 
+  /  
5 0 / .  
+  6  
2 0 / .  
+  7  
· - '  
4 4 / .  
+  - : r  
·- '  
3 7 7 .  +  1  
4 1 7 .  
0  
2 9 7 .  
( l  
~ . ,  
L e  t a b l e a u  c o m p a r a t i f  d e s  d i m e n s i o n s  m e s u r é e s  e n  t e r m e s  
d ' i n s a t i s f a c t i o n  d e s  é l è v e s ,  
p r é - t e s t ,  p o s t - t e s t ,  
p o u r  
l e  
g r o u p e  1 ,  i n d i q u e  u n e  a u g m e n t a t i o n  d u  t a u x  d ' i n s a t i s f a c t i o n  d e s  
é t u d i a n t s  p o u r  d i x  
d e s  d o u z e  d i m e n s i o n s .  
D e u x  d i m e n s i o n s :  
1  ' o r g a n i s a t i o n  d e  t o n  t e m p s  à  l " è c o l e  ( A )  e t  t e s  a c t i v i t è s  e n  
c l a s s e  < D >  d e m e u r a n t  i n c h a n g é e s .  
A u  n i v e a u  d u  g r o u p e  1 ,  l e s  p l u s  f o r t e s  a u g m e n t a t i o n s  d u  
t a u x  d ' i n s a t i s f a c t i o n  s e  s i t u e n t  a u  n i v e a u  d e s  d i m e n s i o n s  
s u i v a n t e s :  
l ' a i d e  d e  t e s  e n s e i g n a n t s  < E > :  
1 5 % ,  l e s  r è g l e m e n t s  
d e  l ' é c o l e  < B > :  
1 1 % ,  
l ' i n f o r m a t i o n  à  l ' é c o l e  
< C > :  
1 1 % ,  l e s  
a c t i v i t é s  p a r a s c o l a i r e s  ( J ) :  
1 0 % ,  l e  m a t é r i e l  u t i l i s é  d a n s  l e s  
c o u r s  < F > :  7 ' l . ,  l a  p a r t i c i p a t i o n  à  l a  v i e  d e  l ' é c o l e  < L > :  6 ' l . ,  c e  
q u e  t u  a p p r e n d s  d a n s  t e s  c o u r s  
( G ) :  
3 ' l . ,  
l e s  s e r v i c e s  
a u x i l i a i r e s  < K > :  3 ' l .  e t  l e s  s e r v i c e s  p e r s o n n e l s  d i s p o n i b l e s  ( ! ) :  
1  ' l . .  
L ' e n s e m b l e  
d e s  d i m e n s i o n s  m e s u r é e s  s o n t  
t o u t e s  
p r o b l é m a t i q u e s  p u i s q u ' e l l e s  d é p a s s e n t  l a r g e m e n t  l e  p o u r c e n t a g e  
d e  1 0 / .  d ' i n s a t i s f a c t i o n  f i x é  p a r  l e s  a u t e u r s  d u  q u e s t i o n n a i r e  
q u i  é t a b l i t  c o m m e  p r o b l é m a t i q u e  t o u t e  d i m e n s i o n  d é p a s s a n t  c e  
p o u r c e n t a q e .  
L a  d i m e n s i o n  l a  p l u s  c r i t i q u è e  d e m e u r e  l a  p a r t i c i p a t i o n  
d e s  é l è v e s  à  l a  v i e  d e  l ' é c o l e  < L >  o û  l e  t a u x  d ' i n s a t i s f a c t i o n  
a t t e i n t  e n  p o s t - t e s t  5 0  ' l . .  
S o n  t a u x  e n  p r é - t e s t  étai~ d e  4 4  ' l . .  
L e  n o m b r e  d e  d i m e n s i o n s  a f f i c h a n t  u n  t a u x  d ' i n s a t i s f a c t i o n  
e n t r e  4 0  e t  5 0  ' l .  p a s s e  d e  t r o i s  e n  1 9 8 5  à  q u a t r e  e n  1 9 8 6 .  L e s  
. . .  
dimensions sont: l'organisation de ton temps à l'école<A>, le 
matériel utilisé dans tes cours (6), les activités scolaires 
(J) et les services auxiliaires <K> qui passent respectivement 
de 34 /. et 40 /. en 1986. 
Le tableau six présente les niveaux d'insatisfaction des 
étudiants du groupe 2 avant et après le plan d'action du 
projet éducatif visant à l'amélioration du climat de l'école 
par la communication. 
J .L 
TABLEAU 6 
TABLEAU COMPARATIF DES DIMENSIONS SCOLAIRES MESUREES EN TERMES 
D'INSATISFACTION DES ELEVES, PRE-TEST, POST-TEST. 
"MON VECU A L'ECOLE SECONDAIRE" 
GROUPE 2 




L. La par-ticipation des éléves 
à la vie de 1 ·école. 40/. 48/. 
B. Les règlements de 1 ·école. 20/. 27/. 
E. L'aide de tes enseignants. 31/. 38/. 
H. L'évaluation de ce que 
tu apprends. 16/. 20/. 
I. Les services per-sonnels 
disponibles. 20/. 22/. 
c. L · i nf or-mati on à 1 ·école. 11 :ï. 13/. 
A. L'or-ganisation de ton temps 
à l'école. 35/. 36/. 
G. Ce que tu appr-ends dans 
tes cour-s. 16/. 16/. 
F. Le matériel utilisé dans 
les cours. 41/. 38/. 
J. Les activités parascolaires 35/. 31/. 
K. Les ser-vices auxiliair-es. 38/. 34ï. 
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Le Tableau six, 
augmentation du taux 
spécifique au groupe 2, indique une 
d'insatisfaction au niveau de sept des 
douze dimensions mesurées. Une dimension, 
à ce que tu apprends dans tes cours <G>, 
celle se rapportant 
a présenté un tau:-: 
d'insatisfaction identique de 16 7. d'une année à 1 'autre. 
Quatre dimensiops ont connu une amélioration se traduisant par 
une réduction du taux d'insatisfaction. Il s'agit du matériel 
utilisé dans les cours <F>' passant de 40 7. à 38 7., 
activités parascolaires (J) passant de 35 7. à 31 7., 
des 
des 
services auxiliaires <K> ' de 38 7. à 34 7. et les activités en 
classe <D> connaissent la plus grande baisse, 31 7. à 23 /.. 
Les augmentations du taux d'insatifaction se situent au 
niveau des dimensions suivantes: la participation des élèves à 
la vie de l'école <L>: de 40 'l. à 48 7. pour un écart de 8 7., les 
règlements de l'école (B) de 20 à 27 /.pour un écart de 7 X, 
1 'aide de tes enseignants <El: de 31 7. à 38 7. pour un écart de 
7 %, l'évaluation de ce que tu apprends <H>: de 16 7. à 20 7. 
soit 4 %, les services personnels disponibles <I>: de 20 7. à 22 
/.soit 2 %, l'information à l'école <C>: de 11 /. à 13 ~ soit 2 
/.et 1 'organisation de ton temps à l'école (A):de 35 'l. à 36 ï. 
pour un écart de 1 7.. 
En comparant le groupe un, groupe d'élèves qui en 1984-
1985 était en première secondai re et ce m~·me groupe en deux i éme 
secondaire en 1985-1986, on constate une augmentation du taux 
\.J ·- · 
d'insatisfaction au niveau de dix dimensions. En comparant le 
groupe deux, celui des étudiants qui étaient en deuxième 
secondaire la première année et en troisième secondaire en 
1985-1986, on observe une diminution du taux d'insatisfaction 
au niveau de quatre des douze dimensions, soit en ce qui 
concerne les activités en classe <D>' les activités 
parascolaires (J) les services auxiliaires <K> et le matériel 
utilisé dans les cours <F>. Cependant, le tau>: 
1 d'insatisfaction de toutes les dimensions demeure supérieure 
à la norme de 10 X. 
Que ce soit au niveau du groupe 1 ou du groupe les 
principales causes d'insatisfaction au niveau des dimensions se 
rejoignent. En ce qui concerne la dimension <B>, les règlements 
de l'école, l'insatisfaction origine du manque de consultation 
1 auprès des étudiants pour les élaborer. La problématique autour de la dimension <L>, la participation des élèves à la vie de 
1 'école, trouve sa principale source dans le fait que les 
étudiants n'ont pas en leur possession de moyens pour exprimer 
1 eurs opinions, entre autres un journal scolaire. Une radio 
scolaire existe, mais sa vocation n'est que récrèati ve. 
L'information à l'école <C> semble également avoir perdu de sa 
qualité. 
Ce phénomène est ressenti au niveau des deux groupes. Les 
insatisfactions touchent les points suivants, un manque 
d'information en début d'année. oü 1 'étudiant peut s'adresser 
.1 
pour des services particuliers, un manque d ' information sur les 
moyens utilisés pour évaluer les apprentissages et en dernier 
lieu, un manque d'information quant au contenu des cours à 
option parmi lesquels l'élève a à choisir. Quant à l'aide 
apportée par les enseignants<E>, les énoncés les plus 
problématiques se situent au niveau de la difficulté qu'ont les 
élèves à rencontrer 1 es ensei gna.nts pour discuter de di vers 
problèmes personnels et de la disponibilitè des enseignants à 
les rencontrer et 
qu'ils rencontrent. 
à s'informer auprès d'eux des difficultés 
L'évaluation de ce que l'élève apprend (H) 
a subi un recul de 3X chez le groupe 1 et a conservé le statu 
quo chez le groupe 2 face à la situation mesurée lors du pré-
test. Les énoncés les plus problématiques de cette dimension 
se situent au niveau de la possibilité qu'ont les élèves de 
communiquer avec les enseignants en ce qui a trait a 
l'évaluation personnelle des travaux qu'ils ont à réaliser, de 
la possibilité qu'ont les étudiants de faire le point avec 
leurs enseignants de la situation lors de la remise des 
bulletins et de la possibilité qu ·ils ont, lorsqu'ils le 
désirent, de discuter des rèsultats des contrôles ou des 
e:-:amens. 
Au niveau du groupe un, dix des douze dimensions mesurées 
ont connu une augmentation du tau}: d'insatisfaction. Les 
dimensions \A) l'organisation de ton temps à l'école et <D> tes 
activités en classe demeurent inchangées. Mé"me si pour 
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demeure supérieur à 10 7., les dimensions les plus 
satisfaisantes se situent au niveau du contenu des cours (6) 
<H> (D) et de l ·information à 1 · ècole <C>. 
Pour ce qui est du groupe deux, quatre dimensions ont 
connu une amèlioration du taux de satisfaction. D'une part, 
deux dimensions se rapportent à l'aspect acadèmique: le 
matèriel utilisè dans les cours (F) et les activitès en classe 
<D> semblent plus satisfaisantes. D'autre part, les dimensions 
se rapportant à l'aspect para-acadèmique, les activitès para-
scolaires et les services auxiliaires rèpondent plus aux 
besoins des étudiants. Des ·augmentations du tau>~ 
d'insatisfaction, beaucoup plus faible comparativement au 
groupe un, sont enregistrès au niveau de sept autres 
dimensions. 
Somme toute, la perception d'ensemble des ètudiants face à 
leur milieu scolaire montre peu, en juin 1986, d'améliorations 
sensibles si l'on excepte quatre dimensions dans un groupe 
don né. Avant de s'attarder davantage sur les facteurs 
explicatifs de cette constatation, observons les rèsultats des 
étudiants plus immédiatement concernés par notre projet 
éducatif, soit ceux identifiés comme décrocheurs potentiels. 
2. EVALUATION DE LA SITUATION PROBLEMATIQUE DES DECROCHEURS 
POTENTIELS 
Nous prèsentons, au Tableau 7, les rèsultats au 
questior->nnaire "L'ècole (i:a m'intèrE~sse" considf"~rè en prè-test 
et en post-test. Cette nomenclature est présentée par ordre 
décroissant du nombre de points compilés pour chaque élève. 
Nous présentons ensuite les huit dimensions. Le tableau utilise 
un code numérique pour dist:inguer les résultats au 
questionnaire. Pour chaque élève, les dimensions marquées d'un 
"X" montrent. les situations problématiques identifiées lors du 
pré-test <code 1) et du post-test. (code 2). Les deux colonnes 
de droite présentent le total des points obtenus lors du pré-
test (code 31 et du post-test <code 4> pour chaque élève 
identifié décrocheur potentiel. 
Au bas du tableau, nous présentons, pour chacune des 
dimensions, le total des dimensions qui faisaient problème 
lors du pré-test et celles qui le sont lors du post-test. 
Cette méthode permet de comparer la situation qui prévalait au 
départ à celle qui prévaut suite l'intervention. Nous 
pouvons ainsi établir le pourcentage d'amélioration ou de 
détérioration de la situation pour chacune des dimensions et 
pour l'ensemble du groupe cible. 
Nous rappelons que les dimensions mesurées sont 
sui vante~=.;: 
A- Les caractéristiques familiales. 
B- Le sentiment d'isolement. 
C- Les projets scolaires. 
D- Le rendement scolaire. 
E- La confiance en soi. 
F- L'absentéisme. 
G- Le besoin de soutien. 
H- L'intérèt pour l'école. 
les 














TOTAL 10 4 
' 
TABLEAU 7 <suite) 
RESULTATS COMPARATIFS PRE-TEST ET POST-TEST 
DES ELEVES IDENTIFIES COMME DECROCHEUR POTENT IEL 
x x x x x 
x x x x x x x 
x x x x x 
x x : ..... x x 
x x x x x x 
x x x 
x x x 
x x x x 
x x x x 
x x x x x x 










18 15~ 15 11' 17 
x 28 28 
26 32 
26 ..... ..,.. .L~_:Io 
--;;= 
.L. -_J 19 
- u::- 19 L.J 
24 13 
24 19 
x 24 28 
x 24 21 
x .:"""!.-:F 27 L-.Jo 
--, --;r 11 .L..--· 
~A, 714 608 
i* /.AMELIO-RATION 60/. 42, 8/. 11 '2/. 25/. 40/. 16.6% 27/. 17~6/.. 14,8% 
l OTES * TOTAL Signifie le total des étud iants ayant la dimension é noncée e n situat ion problématique. 
** 
/.. AMELIORATI ON: Signifie le pourcentage d'amélioration pa.r 
rapport au nombr e d'étudiants qui avaient cette situation comme 
pr-obl ématï que lors du prè-test et qui ne 1 ' avaient plus au 
post-test. 
-' . 
Nous présenterons au Tableau 8 les résultats comparatifs 










GF:OUPE CIBLE, "L'ECOLE CA M'INTERESSE" 
RESULTATS COMPARATIFS DES DIMENSIONS MESUREES 
PAR ORDRE D'AMELIORATION 
DIMENSIONS (%) DIFFERENCE PRE-TEST, POST-TEST 
CARACTERISTIQUES FAMILIALES. 60 "/ lo 
LE SENTIMENT D' I SOLE1'1ENT. 42,8 ._, /a 
LA CONFIANCE EN SOI. 40 ._, 
-'• 
LE RENDEMENT SCOLAIRE. .r:;c:-.o:....J ~~: 
LE BESOIN DE SOUTIEN DES ENSEIGNANTS 20 ., lo 
L'INTERET POUR L'ECOLE 17~6 ! .. 
L'ABSENTEISME. 16,6 "/ lo 
LES PROJETS SCOLAIRES. 11 '2 ~1. 
Selon le Tableau 7 , dix sujets, dont le total des points 
descend sous la norme de vingt-cinq points, ne sont plus 
identifiés élèves ~ r1sque élevé de décrochage, soit 40% du 
groupe. De ce nombre, trois se situent entre vingt et vingt-
cinq points~ donc ~ risque et sept élèves se situent sous la 
norme de vingt points et ne sont plus identifiés comme 
décrocheurs potentiels. 
Au niveau de la dimension (A): les caractéristiques 
familiales, dix éléves étaient en situation problématique lors 
du pré-test et quatre lors du post-test, donc une amélioration 
de 60 % de la situation. Pour sa part, la dimension (B): le 
sentiment d"isolement comme situation probléme est éliminé au 
niveau de six des quatorze élèves, soit une amélioration de 
42,8 %. 
étaient 
Pour la dimension (E): la confiance en soi, dix élèves 
identifiés au pré-test et six au post-test, une 
amélioration de 40 ~ de la situation. La dimension (0): le 
rendement scolaire a connu une amélioration de 25 7., puisque 
neuf des douze élèves avaient au post-test cette dimension en 
probl èmati qiiJ1.e . Le besoin de soutien des enseignants, la 
dimension a vu quatre des quinze élèves en situation 
problématique éliminer ce problème, soit une amélioration de 27 
%. Une amélioration de 17,6 7. au niveau de l"intérét pour 
l'école, la dimension <H>, a été enregistrée; au pré-test, dix-
sept sujets étaient en situation problématique et lors du post-
test, plus que quatorze. Au niveau de la dimension (F) : 
1 ' absentéisme, trois des dix-huit étudiants ont réussi à élimi-
ner ce problème; donc une améliorat ion de 16, 6 . %. Pour la 
di men si on \C:i: les projets scolaires, lors du post-test, seize 
d'entre e ux conservaient cette problématique; donc une 
amélioration de 11,2 %. Dans . ]. 'ensemble, nous constatons une 
~ .l 
amélioration de la situation chez le groupe cible de cent six 
points, soit 14,84%. 
Les parents de neuf élèves du groupe cible ont . suivi la 
formation parents efficaces. Parmi ce groupe, les dieu}: 
les étudiants qui avaient comme problématique personnelle 
caractéristiques familiales, ont vu cette dimension dispara~tre 
comme problématique. Ce sont les sujets 10 et 22. Nous 
notons une diminution du manque de confiance en soi et du 
sentiment d ' isolement chez le groupe des décrocheurs potentiels 
de 40 42,8 %. Le tableau 8 situe d'importantes 
améliorations au niveau du rendement scolaire, de l'absentéisme 
de 25% et de l'intérét pour l ' école, dans des proportions de 25 
%, 16,6 % et 17,6 %. Cinq sujets s'établissent des projets 
sc o lai res . 
En résumè, chez les vingt-quatre sujets i den tif ès 
dècrocheurs potentiels, dix-huit ont ~éduit leur pointage. Six 
sujets ont enregistré une détérioration de leur situation. 
Chez ce groupe, deux ont maintenu ou aggravé l'ensemble des 
dimensions qui leur était problématique. < 2 et 2'3 ) 
La problématique du rendement scolaire est présente chez trois 
des sujets, deux l'ont maintenue et deux l 'ont vue dispara~tre; 







un manque d"intérét pour 
de soutien et ma nqu e de 
confiance en eux. Chez quatre d'entre eux~ l'absentéisme est 
une caractéristique observable. Ceci nous porte à croire que 
les caractéristiques observables pour identifier un décrocheur 
potentiel sont: le manque d"intérèt pour l"école, 
l ·absentéisme. Pour l'ensemble du groupe de décrocheurs 
potentiels, toutes les dimensions ont enregistré une 
amélioration importante. 
A priori, on constate une grande amélioration de la 
situation au niveau du groupe cible comparativement aux groupes 
1 et 2. Les résultats obtenus c h ez le groupe cible seraient-
ils le fruit des interventions directes à leur niveau? Est-ce 
que les résultats enregistrés au niveau des groupes 1 et 2 
sont liés au fait qu · i 1 n y ait pas eu d'intervention 
directe au niveau des élèves de l'école? Les efforts de 
démocratisation au niveau des structures de l'école ont-elles 
pu modifier en cours de route le système école? Les 
interventions directes au niveau des groupes 1 et 2 c'est-à-
dire les pré-test et post- test, ont-elles suscité des espoirs 
de changements que le système n a pu combler? Un certain 
scepticisme chez les élèves face à la possibilité de 1 'apport 
de changements au niveau des structures de fonctionnement de 
1 'école a-t-il pu empècher les élèves de sentir et de vivre 
cette amorce de démocratisation des structures de 1 'école? Les 
nouveaux étudiants d e première secondaire de l' année 1985-1986, 





perception négative du milieu? Les efforts de d é mocratisat i on 
des structures de l'école se sont- ils .concrétisés davantage au 
niveau des nouveaux arrivants de première secondaire? Aurai t-
il été plus facile à la direction et aux enseignants 
d'afficher, de vivre les modifications de val eurs, de 
comportements, avec les nouveaux étudiants? Voilà autant de 
questions qu"il est nécessaire de se poser et auxquelles nous 
serons peut.-·ètre en mesure de répondre suite à !"analyse de 
l'ensemble des interventions du projet é ducatif. 
-::-
·-·. LES COMMENTAIRES DES INTERVENANTS DU PLAN D'ACT I ON 
3.1. Analyse du plan d'action volet un: 
res sources locales 
L "ut i lisation des 
Le plan d'action volet n o 1: L ' utilisat ion des r essou rces 






Favoriser une communication directe entre 
différents intervenants du milieu. 
l es 
Utiliser les ressources 
les mental i tés. 
locales pour fai r e é voluer 
Favoriser la 
intervenants. 
concertat i on en t re les diff ére n ts 
4. Développer un modèle d ' interve n t i on basé s u r la 
communication et la relation d' aide en impliquant 
tout le personnel d e l 'école. 
--· ... ---- - .·------ -----------------=::::---- --------==---~-~-
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L'opérationnalisation de cette démarche fut la suivante: 
1 'enseignant identifie l 'éléve en situation problématique, le 
référe la direction de 1 'école qui référe le cas au 
spécialiste concerné; un plan d ' action et un suivi sont établis 
avec l'étudiant et le spécialiste en relation avec l ·ensemble 
des enseignants concernés. 
L'expérimentation s'étant déroulée en pleine période de 
coupure budgétaire, nous ne pouvions compter que sur 
1 ·amélioration personnelle des différents acteurs comme 
ressource nouvelle. Les résultats positifs enregistrés chez le 
groupe des décrocheurs potentiels pour }"ensemble des huit 
dimensions mesurées par le post-test " L'école, ç::a m'intéresse", 
confirmeraient-ils l'efficacité du premier volet du plan 
d'action? Les quelques améliorations mesurées par "Mon vécu à 
1 ·école secondaire" au niveau du groupe 2 et plus 
particulièrement en ce qui a trait aux activités en classe, au:-: 
activités parascolaires, aux services auxiliaires et enfin au 
matériel utilisé dans les cours pour des améliorations de 8 X, 
4 x, 4 7. et 3 %, seraient-elles une conséquence des 
apprentissages acquis par les différents intervenants du milieu 
1 ors de ! "expérimentation avec le groupe des décrocheurs 
potentiels? Cet apprentissage des différents intervenants 7 des 
techniques de communication, laisserait-il espérer des 
retombées à moyen et long terme et ce dans le sens d ·· une 
amélioration du climat et du degré de satisfaction des élèves 
pour l'ensemble del ' école~ 
Le modèle d'intervention pr-oposé semble favoriser une 
meilleure communication et établir une meilleure relation par 
l'implication de l'ensemble du personnel de l'école, et des 
parents des étudiants concernés. Cette remise en question 
personnelle de l'ensemble des intervenants permettrait-elle la 
mise en place de jalons qui pourraient~ dans l'avenir, devenir 
une nouvelle forme et un nouveau mode d'auto-évaluation et 
d'auto-régulation des différentes activités professionnel les? 
Les buts visés par le volet 1~ dans une certaine mesure, 
semblent avoir été atteints en ce qui touche les relations~ les 
communications et les actions posées face au groupe cible. Il 
semble que les interventions directes au niveau des décrocheurs 
potentiels et la collaboration apportée par tous les 
i ntet-venants: direction, enseignants, spécialistes et 
personnel de soutien, trouvent justification au niveau des 
résultats positifs obtenus sur l ensemble des dimensions 
mesurées par le post-test. Les résultats mitigés au niveau des 
groupes 1 et 2 laissent~ mt?.me s'il y a dégradation de la 
s ituation aux niveaux de certains énoncé.~s, entrevoir qu'un 
processus de c hangement s'est amorcé dans le sens d'une plus 
grànde satisfaction des élèves. Il est à souhaiter que 
J. 'ensemble du système et les structures e xi stantes permettront 
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3 . 2  A n a l y s e  d e  l ' i m p a c t  d u  p l a n  d ' a c t i o n  v o l e t  2  
L e  
p l a n  d ' a c t i o n  v o l e t  
. . , . _  
. L o  s e s s i o n s  d e  f o r m a t i o n  e t  d e  
s o u t i e n  
v i s a n t  
à  
l ' a m é l i o r a t i o n  d e  
l a  
q u a l i t é  d e  l a  
c o m m u n i c a t i o n  a  é t é  o f f e r t  
< à  l a  d i r e c t i o n  d e  1  ' é c o l e ,  
a u : - :  
e n s e i g n a n t s ,  a u  p e r s o n n e l  d e  s o u t i e n ,  a u x  p a r e n t s  e t  a u x  é l è v e s  
i d e n t i f i é s  c o m m e  d é c r o c h e u r s  p o t e n t i e l s .  
D e s  s e s s i o n s  d e  
f o r m a t i o n  à  l ' e f f i c a c i t é  h u m a i n e ,  s e l o n  l e s  ~odalités p r o p o s é e s  
p a r  l ' a p p r o c h e  d e  T h o m a s  G o r d o n  f u r e n t  d i s p e n s é e s .  L a  s e s s i o n  
" E n s e i g n a n t s  e f f i c a c e s "  a  é t é  s u i v i e  p a r  
d i > :  
enseignants~ l a  
SE~ssion " P a r e n t s  e f f i c a c e s "  
p a r  d o u z e  p a r e n t s  d e  d é c r o c h e u r s  
p o t e n t i e l s  e t  l a  s e s s i o n  " J e u n e s  efficaces ~ p a r  vingt~ q u a t r e  
é t u d i a n t s  i d e n t i f i é s  c o m m e  d é c r o c h e u r s  p o t e n t i e l s .  
3 . 2 . 1  E v a l u a t i o n  d e  l a  f o r m a t i o n  " E n s e i g n a n t s  e f f i c a c e s "  
C e t t e  f o r m a t i o n  a  é t é  o f f e r t e  à  t o u s  l e s  i  n t e r v e r ' l a n t s  d e  
1  ' é c o l e :  
d i r e c t e u r ,  e n s e i g n a n t s  e t  p e r s o n n e l  d e  s o u t i e n  s a n s  
a u c u n e  o b l i g a t i o n  à  s ' i n s c r i r e  à  l a  s e s s i o n .  
U n  g r o u p e  d e  q u a t o r z e  p e r s o n n e s ,  s o i t  7 5 %  d u  p e r s o n n e l  d e  
l ' é c o l e ,  s ' e s t  i n s c r i t  e n  d é b u t  d e  s e s s i o n  e t  c o m p r e n a i t :  
l e  d i r e c t e u r  
d i x  e n s e i g n a n t s  
t r o i s  p e r s o n n e s  d u  p e r s o n n e l  d e  s o u t i e n  
l ' a n i m a t e u r  
L e  n o m b r e  t o t a l  d ' e n s e i g n a n t s  d e  l ' é c o l e  é t a n t  d e  1 6 ,  6 3 %  
d e s  e n s e i g n a n t s  o n t  d o n c  s u i v i  l a  f o r m a t i o n  p r o p o s é e .  
1  G  ~ ~J+ 
8 4 / 8 5 ,  1  
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I i  
L a  s e s s i o n  
d e  f o r m a t i o n  
a  é t é  o f f e r t e  à  l ' i n t é r i e u r  d e  
t r o i s  j o u r n é e s  p é d a g o g i q u e s  e t  d e  q u a t r e  s o i r é e s ,  p o u r  u n  t o t a l  
d e  
d i > :  
c o u r s  d e  t r o i s  h e u r e s .  L a  s e s s i o n  s ' e s t  d o n n é e  e n  
h i v e r ,  v e r s  l e  m i l i e u  d e  l ' a n n é e  s c o l a i r e .  
E v a l u a t i o n  p a r  l e s  p a r t i c i p a n t s  
S o u s  
f o r m e  d ' é v a l u a t i o n  o u v e r t e  
i n f o r m e l l e ,  l e s  
p a r t i c i p a n t s  o n t  é t é  a m e n é s  à  d i s c u t e r  l a  f o r m a t i o n  re~ue, l e s  
c o n s é q u e n c e s  s u r  l e u r  e n s e i g n e m e n t  à  c e  j o u r ,  
l e s  c o n s é q u e n c e s  
s u r  l e s  é t u d i a n t s  e t  l ' é v a l u a t i o n  g é n é r a l e  d u  c o n t e n u  a i n s i  q u e  
d u  d é r o u l e m e n t  d e  l ' a c t i v i t é .  
D e  
fa~on 
g é n é r a l e ,  
l e s  e n s e i g n a n t ( e ) s  d i s e n t  a v o i r  
a p p r é c i é  
l a  f o r m a t i o n  
r e l i = u e  e t  
v o i r  
l e  
b i e n - f o n d é  d e s  
t e c h n i q u e s  e n s e i g n é e s  b i e n  q u e  c e l l e s - c i  s o i e n t  
d i f f i c i l e s  ~~ 
m e t t r e  
e n  a p p l i c a t i o n  d a n s  l e s  s i t u a t i o n s  r é e l l e s  e t  q u ' i l  e s t  
d i f f i c i l e  d e  c h a n g e r  d u  j o u r  a u  l e n d e m a i n  
l e s  m o d a l i t é s  d e  
f o n c t i o n n e m e n t  q u e  l e s  e n s e i g n a n t s  u t i l i s e n t  d a n s  l e u r  p r a t i q u e  
d t - : ? p u i  s  
d e s  a n n é e s .  
I l  
y  a  u n e  d i m e n s i o n  d ' a p p r e n t i s s a g e  e t  
d ' i n t é g r a t i o n  n é c e s s a i r e  à  r e s p e c t e r .  
C e r t a i n e s  r é t i c e n c e s  o n t  
é t é  
m a n i f e s t é e s  p o u r  
d e s  a c t i v i t é s  d u  c o u r s  p o r t a n t  
s u r  
l ' e x p r e s s i o n  d e  s i t u a t i o n s  o u  d e  d i s c u s s i o n s  d e  p r o b l é m a t i q u e s  
p e r s o n n e l l e s  c o m m e  a p p r e n t i s s a g e  à  l a  r é v é l a t i o n  d e  s o i .  
P a r m i  l e s  t e c h n i q u e s  e n s e i g n é e s ,  
( l e s q u e l l e s  c o m p r e n a i e n t  
1  ' é c o u t e  
a c t i v e ,  l e  
m e s s a g e - j e ,  
l a  
m o d i f i c a t i o n  
d e  
' ' ] [ : ;  
1  ' e n v i r o n n e m e n t ,  
l a  r é s o l u t i o n  d e  p r o b l è m e s  s a n s  p e r d a n t s  e t  
1  ' a p p r o c h e  a u x  c o n f l i t s  d e  v a l e u r s )  l ' é c o u t e  a c t i v e  s e m b l e  
a v o i r  
é t é  
l a  t e c h n i q u e  l a  p l u s  r a p i d e m e n t  i n t é g r é e  e t  m i s e  e n  
a p p l i c a t i o n .  C e t t e  p l u s  g r a n d e  d i s p o n i b i l i t é  
o u  d i s p o s i t i o n  
c h e z  l e s  e n s e i g n a n t s  e t  a u t r e  p e r s o n n e l  à  é c o u t e r  l e s  é t u d i a n t s  
l e u r  a  p e r m i s ,  s e l o n  p l u s i e u r s ,  d ' a m o r c e r  u n e  n o u v e l l e  r e l a t i o n  
a v e c  
l e s  é t u d i a n t s .  C e t t e  t e c h n i q u e  é t a n t  
c e l l e  d e  b a s e  à  
1  ' e x e r c i c e  d e s  a u t r e s  t e c h n i q u e s ,  
n o u s  a v o n s  p u  c o n s t a t e r  l a  
m o t i v a t i o n  d e s  p a r t i c i p a n t s  à  
l a  s e s s i o n  
à  m o d i f i e r  l e u r s  
r e l a t i o n s  i n t e r p e r s o n n e l l e s  a v e c  
l e s  é t u d i a n t s  d e  f a < ; : o n  
à .  
p o u r s u i v r e  l e s  o b j e c t i f s  d u  p r o j e t  é d u c a t i f .  
N o u s  a v o n s  p u  
c o n s t a t e r ,  t o u t  a u  l o n g  d e  i a  s e s s i o n ,  
u n e  p r i s e  d e  c o n s c i e n c e  
d e s  
d i v e r s  i n t e r v e n a n t s  d e  
l a  p r o b l é m a t i q u e  d e s  d é c r o c h e u r s  
d a n s  l ' é c o l e ,  
d e  l e u r s  r e s p o n s a b i l i t é s  e t  d e  
l e u r  
v o l o n t é  
c o m m u n e  
à  
t r o u v e r  
d e s  s o l u t i o n s  p o u r  a m é l i o r e r  l e s  r e l a t i o n s  
i n t e r p e r s o n n e l l e s  e t  i e  c l i m a t  d e  l ' é c o l e .  
9 ' 7 '  
L e s  c o m m e n t a i r e s  d e s  p a r t i c i p a n t s  c o n c e r n a n t  
l a  m i s e  e n  
a p p l i c a t i o n  
d e s  
a u t r e s  t e c h n i q u e s  d a n s  
l a  p r a t i q u e  o u  l e  
t r a v a i l  t é m o i g n a i e n t  d e  l ' i n t é r ê t ,  
d e  l a  p e r t i n e n c e  d e s  o u t i l s  
d e  c o m m u n i c a t i o n  p r o p o s é s  e t  d e  l a  m o t i v a t i o n  d e s  p a r t i c i p a n t s .  
P a r  
a i l l e u r s ,  
a u c u n e  m e s u r e  d e  c h a n g e m e n t s  d ' a t t i t u d e s  
a v a n t  e t  a p r è s  l a  f o r m a t i o n  
a d m i n i s t r - é e .  
" E n s e i g n a n t s  e f f i c a, c e s "  
3 . 2 . 2  E v a l u a t i o n  d e  l a , f o r m a t i o n  " P a r e n t s  e f f i c a c e s "  
C e t t e  f o r m a t i o n  
a  
é t é  o f f e r t e  
à  t o u s  l e s  
d ' é t u d i a n t s  i d e n t i f i é s  c o m m e  d é c r o c h e u r s  p o t e n t i e l s  
q u e s t i o n n a i r e  " L ' é c o l e  ç a  m ' i n t é r e s s e " ,  p a r  u n e  
n ' a  
é t é  
p a r - e n t s  
p a r  
l e  
l e t t r e  
d ' i n f o r - m a t i o n  e t  u n e  
i n v i t a t i o n  
à  u n e  s o i r é e  d ' i n f o r - m a t i o n  
c o n c e r n a n t  l a  s e s s i o n  d e  f o r m a t i o n  " P a r - e n t s  e f f i c a c e s " .  
D o u z e  p a r - e n t s  d e  d é c r o c h e u r s  p o t e n t i e l s  o n t  a c c e p t é  d e  
p a r t i c i p e r  à  l a  s e s s i o n  d e  f o r m a t i o n  o f f e r t e ,  d o n t  c i n q  p è r e s  
e t  
s e p t  
m è r e s ,  s u r  u n  n o m b r e  d e  
q u a r a n t e - q u a t r e  p a r e n t s  
i n v i t é s ,  
s o i t  u n  p o u r c e n t a g e  d e  2 8  % .  P o u r  c o m p l é t e r  l e  
g r - o u p e ,  
q u a t r e  p a r e n t s  i n t é r e s s é s  s e  s o n t  j o i n t s  à  l a  s e s s i o n ,  
p o u r  u n  g r - o u p e  t o t a l  d e  s e i z e .  
L a  s e s s i o n  d e  f o r m a t i o n  a  é t é  d i s p e n s é e  p a r -
l e s  
s o i r s ,  
1  o r s  d e  
d i x  r e n c o n t r e s  d e  t r - o i s  h e u r e s  c h a c u n e .  
L a  s e s s i o n  
s ' e s t  d o n n é e  e n  h i v e r ,  v e r s . l e  m i l i e u  d e  l ' a n n é e  s c o l a i r - e .  
- - . c i  
1 0 0  
E v a l u a t i o n  p a r  l e s  p a r t i c i p a n t s  
D E ·  f a r . ; : o n  g é n é r a l e ,  l e s  p a r e n t s  d i s e n t  a v o i r  a p p r é c i é  l a  
s e s s i o n  d e  f o r m a t i o n  
à  
l ' e f f i c a c i t é  
h u m a i n e ,  
l a q u e l l e  
l e u r  
a u r a i t  
p e r m i s  d ' a p p r e n d r e  à  m i e u x  c o m m u n i q u e r  a v e c  
l e u r s  
e n f a n t s  e t  à  l e u r  d o n n e r  
d e s  m o y e n s  p o u r  
m i  e u : {  i n t e r v e n i r .  
P l u s i e u r s  c o n f i r m e n t  
q u e ,  d e v a n t  
c e r t a i n e s  s i t u a t i o n s  d e  
c o n f l i t s  a v e c  l e u r s  e n f a n t s ,  i l s  s e  s e n t e n t  d é m u n i s ,  n e  s a c h a n t  
q u e  f a i r e .  L ' a p p r o c h e  p é d a g o g i q u e  u t i l i s é e  à  
l ' i n t é r i e u r  d e s  
t - e n c o n t r e s  
l e u r  p e r m e t t a i t  
d ' é c h a n g e r  
s u r  
l e s  p r o b l è m e s  
p e r s o n n e l s  e t  
i n d i v i d u e l s  
q u ' i l s  r e n c o n t r a i e n t  a v e c  
l e u r s  
e n f a n t s  a i n s i  q u e  s u r  l e s  d i f f i c u l t é s  q u ' i l s  i d e n t i f i a i e n t  c h e z  
l e u r  
e n f a n t  c o n c e r n a n t  l e s  é t u d e s  e t  l e  m i l i e u  s c o l a i r e .  
C e t  
a p p r e n t i s s a g e  à  d e s  é c h a n g e s  s a n s  c o n f r o n t a t i o n  e t  
a > : é s  s u r  
1  ' a c c e p t i o n  
e t  
l ' é c o u t e  
d e s  a u t r e s  s e m b l e ,  
s e l o n  l e s  
c o m m e n t a i r e s  d e s  p a r e n t s ,  l e u r  a v o i r  p e r m i s  d e  c o m p r e n d r e  e t  
d ' u t i l i s e r  
c e t  o u t i l  c o m m e  m o y e n  d'au~menter l a  q u a l i t é  e t  l a  
q u a n t i t é  d e s  i n t e r a c t i o n s  d e  c o m m u n i c a t i o n  a v e c  l e u r s  
e n f a n t s .  
U n  
s e u l  
p a r t i c i p a n t  a  d é c i d é  d ' a b a n d o n n e r  l e  c o u r s  p e n d a n t  l a  
s e s s i o n .  
P l u s i e u r s  p a r e n t s  n o t e n t  c e p e n d a n t  d e s  d i f f i c u l t é s  à  
m e t t r e  
e n  p r a t i q u e ,  a u p r è s  d e  l e u r s  e n f a n t s ,  l e s  t e c h n i q u e s  
t e l l e s  q u e  l e  m e s s a g e - j e  e t  l a  r é s o l u t i o n  
d e  p r o b l è m e s  s a n s  
perdant ~.;. 
Q u e l q u e s - u n s  
a u r a i e n t  
a i m é  v o i r  
l e s  
c o u r s  s e  
c o n t i n u e r  a f i n  
t e c h n i q u e s  d e  
d e  l e u r  p e r m e t t r e  d ' i n t é g r e r  d a v a n t a g e  l e s  
c o m m u n i c a t i o n  p r o p o s é e s .  I l  e s t  é v i d e n t  q u e  l e  
L  
l O l  
c o n t e n u  r é p o n d a i t  à  u n  b e s o i n  d e  s o u t i e n  
d e  
l a  p a r t  d e s  
p a r e n t s ,  
e n f a n t s .  
f a c e  a u x  d i f f i c u l t é s  
q u ' i l s  r e n c o n t r e n t  c h e z  l e u r s  
L ' a t m o s p h è r e  d é t e n d u e  
à  
l ' i n t é r i e u r  d e s  c o u r s  a  é t é  
r e m a r q u é e  e t  a p p r é c i é e  p a r  
l e s  p a r e n t s .  
T o u s  o n t  
m e n t i o n n é  
q u ' i l s  r e c o m m a n d e r a i e n t  
l a  s e s s i o n  
d e  f o r m a t i o n  à  d ' a u t r e s  
p a r e n t s ,  p o u r  c e  q u e  c e l l e - c i  l e u r  a  a p p o r t é .  
A u c u n e  m e s u r e  d ' a t t i t u d e s  a v a n t  e t  
a p r è s  
l a  
f o r m a t i o n  
" P a r e n t s  e f f i c a c e s "  n ' a  é t é  a d m i n i s t r é e  a u  g r o u p e .  
3 . 2 . 3  E v a l u a t i o n  d e  l a  f o r m a t i o n  " J e u n e s  e f f i c a c e s "  
C e t t e  f o r m a t i o n  
a  é t é  o f f e r t e  à  
t o u s  
l e s  
é t u d i a n t s  
i d e n t i f i é s  c o m m e  é t a n t  
d e s  d é c r o c h e u r s  p o t e n t i e l s  p a r  l e  
q u e s t i o n n a i r e  
d  · i n f o r m a t i o n  
" L ' é c o l e  
c ; : a  
m  · i n t é r e s s e "  
p a r  u n e  
l e t t r e  
s u r  
l e  c o n t e n u  d e s  c o u r s  e t  u n e  r e n c o n t r e  a v e c  
1  ' e n s e m b l e  d e s  é t u d i a n t s  c o n c e r n é s .  
V i n g t - q u a t r e  d e s  
v i n g t - h u i t  
é t u d i a n t s  c o n c e r n é s  o n t  
a c c e p t é  
d e  p a r t i c i p e r  
à  l a  
s e s s i o n  d e  f o r m a t i o n ,  d o n t  s e p t  
f i l l e s  e t  d i x - s e p t  gar~ons, s o i t  8 6  % .  
L a  s e s s i o n  d e  f o r m a t i o n  a  é t é  d i s p e n s é e  s u r  l e s  h e u r e s  d e  
c o u r s ,  
s o i t  
q u i n z e  p é r i o d e s  d e  d e u x  h e u r e s .  
L e s  É~tudi a n t s  
é t a i e n t  r é p a r t i s  e n  d e u x  g r o u p e s  s o i t  
u n  g r o u p e  d e  p r - e m i è r e  
~~ econd.::<. i r e  e t  
u n  a u t r e  g r o u p e  f o r m é  d e s  é t u d i a n t s  d e  d e u x i è m e  
s e c o n d a i  t - t : - .  
1 0 2  
E v a l u a t i o n  d e s  p a r t i c i p a n t s  
P o u r  r é a l i s e r  c e t t e  é v a l u a t i o n ,  n o u s  a v o n s  p r é p a r é  u n  
q u e s t i o n n a i r e  m a i s o n ,  n o n  v a l i d é ,  q u i  n o u s  
p e r m e t t a i t  
d ' a p p r é c i e r ,  
d ' u n e  p a r t ,  l a  s a t i s f a c t i o n  d e s  é t u d i a n t s  f a c e  a u  
c o u r s  e n  
e f f i c a c i t é  h u m a i n e  e t  
d ' a u t r e  p a r t ,  f a c e  d.Lt~-~ 
c h a n g e m e n t s  s u r v e n u s  s u i t e  a u x  c o u r s .  
T A B L E A U  9  
S A T I S F A C T I O N  D E S  E L E V E S  D E  L A  F O R M A T I O N  " J E U N E S  E F F I C A C E S "  
L e s  q u e s t i o n s  
A i m e s - t u  v e n i r  a u  c o u r s ?  
J e  p e u x  m ' e x p r i m e r  l i b r e -
m e n t  d a n s  l e  g r o u p e .  
J ' a i  p l u s  c o n f i a n c e  e n  m o i .  
J e  s u i s  s a t i s f a i t  d e  m o n  
c o u r s .  
J e  m e  s e n s  c o n s i d é r é  
c o m m e  u n  a d u l t e .  
M a  r e l a t i o n  a v e c  1  ' a n i m a -
t e u r  e s t  d é t e n d u e .  
J ' a i  d u  p l a i s i r  à  a p p r e n d r e  
p e u  
3 0 , 7  / .  
2 8 , 0  / .  
8 , 6  ' l .  
" ' " } & : : : "  
. . . .  . . J ,  
9 / .  
1 5 , 3  ' l .  
4 4 , 3  ' l .  
2 8 , 5  ' l .  
p a r f o i s  
b e a u c o u p  
5 7 , 8  / .  
1 1 '  5  
. ,  
, .  
1  
4 8 , 0  ' Y .  
2 4 , 0  ' l .  
3 ( ) ,  4  
' Y .  
6 1  ' 0  
: t :  
5 5 , 6  ' Y .  
1 8 , 5  
. ,  
' "  
5 7 , 6  ' l .  
2 7 , 1  ' l .  
5 2 , 6  ' l .  
3 , 7  ' l .  
5 2 , 3  ' l .  
1 9 , 2  ï .  
L e  T a b l e a u  9  a f f i c h e  l e s  t a u x  d e  s a t i s f a c t i o n  d e s  é l è v e s  d u  
g r o u p e  d e s  d é c r o c h e u r s  p o t e n t i e l s  e n  
c e  q u i  
a  t r a i t  
à  l a  
f o r m a t i o n  
r e o ; u e  d a n s  " J e u n e s  e f f i c a c e s " .  L e s  p l u s  h a u t s  t a u x  
d e  s a t i s f a c t i o n  s e  s i t u e n t  a u  n i v e a u  d e  
l ' a u g m e n t a t i o n  d e  
l a  
1 
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confiance en soi, de la satisfaction face aux cours, d'une plus 
grande considération personnelle comme adulte, d'une plus 
grande possibilité à s e>:primer librement, pour des 
pourcentages de 91 X, 75 X, 74 'l., 72 ï. et 69 ï.. Dans 61 X des 
cas, les élèves ont dit avoir eu du plaisir à apprendre; 44 /. 
des élèves ont trouvé la relation avec l'animateur peu 
détendue. Dans l ' ensemble, les résultats sont positifs, 
complètent et appuient ceu x recueillis par le questionnaire 
"L'école, ~a m'int é resse". 
TABLEAU 10 
CHANGEMENTS CHEZ LES ELEVES SUITE A LA FORMATION 
"J EUNES EFFICACES" 
Les questions peu beaucoup pas du a b s t en-
tout ti on 
Je suis plus capab l e de 
c ommuniquer avec les autres. ~~ - x 50,0 x 16,7 •,r 0 ï. ..) • ..::.' ..,jr. ,_ 
J e sui s plus capable 
d'écout e r. 45,8 7.. 46,2 x 8,0 7.. 0 /. 
J e suis plus capable 
d'accepter un compliment. 25,0 7.. 33,4 •,r 12,4 7.. 28,2 ï. ,_ 
Je me c onnai s mieux. 41 '7 ï. 50, 3 7.. 8 ï. 
Je sui s fier de moi. 25,0 7.. 70,8 7.. 4,2 7.. ü ï. 
J 'ai de s activités en 
d e hors du cadre scolaire. 28, 0 7.. 56, 0 7.. 4,0 ., 12 i: ,r. 
,Je me fais de nouveau>: am i s. 26,0 7.. 70,0 7.. 4,0 7.. 0 /. 
J e dési r e continuer 
ffi ~?S cour s . 33,3 ., 50, 0 x 16,7 7.. 0 ï. ,_ 
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Le Tableau 10 mesure les changemènts personnels per~us 
par chacun des participants au cours. 96 % des élèves du groupe 
se sont fait de nouveaux amis et 96 ï. sont fiers 
d'eux. 92 ï. avouent mieux se conna~tre. 84 ï. ont ou se sont 
impliqués dans des activités en dehors du cadre scolaire. Le 
plus faible pourcentage de satisfaction soit 58 ï. se situe au 
niveau de la capacité, chez ces det-ni ers, d'accepter des 
compliments. 88 % des élèves désirent continuer leurs cours. 
Il appara~t, selon le Tableau 10, que la formation "Jeunes 
efficaces" a permis à la majorité des élèves du groupe cible de 
développer la confiance en eux, la fierté de soi, la capacité 
de communiquer et les a rendus capables de mieux s'accepter. 
Nous allons, au cours des prochaines 
1 'évaluation du plan d'action volet 3. 
3.3 Evaluation du plan d'action volet 3: 
particulier auprès des décrocheurs 
L' a.nimateur engagé pour offrir un 
lignes procéder à 
Le soutien 
soutien auprès des 
décrocheurs a, au cours de cette expérimentation 
formation "Enseignants efficaces". De plus, l'animatrice de la 
méthode Gordon lui a dispensé la formation nécessaire et a 
travaillé conjointement avec cet animateur afin de l'informer, 
de le préparer et de lui faire acquérir les connaissances 
nécessaires pour qu'il puisse dispenser auprès des élèves du 
groupe-cible l e cours "Jeunes efficaces". 
1 
Les données du Tableau 9 et du Tableau 10 nous permettent 
de croire que les buts et les objectifs visés par ce volet ont 
été atteints. L' i ntén~t de l'animateur face ~. cette 
intervention a sürement contribué au cheminement du groupe 
cible et aux changements positifs mesurés chez cette clientèle. 
Les étudiants du groupe cible mentionnent une relation tendue 
avec l'animateur, mais il faut prendre en considération que ce 
dernier en était à sa première intervention avec des étudiants 
du secondaire. Ce dernier affirme avoir apprécié cette 
expérience et a de plus découvert qu'elle lui a été d'une 
grande utilité pour son développement personnel, en plus de lui 
fournir d'excellents outils pour sa carrière d'éducateur. 
Nous 
générau>: 
présentons au point suivant, des commentaires 
sur l'ensemble du projet d ·intervention en 
communication face aux décrocheurs potentiels. 
3.4 Commentaires sur 1 'ensemble du projet 
A ce moment, plusieurs interrogations se posent concernant 
1 ·amélioration chez le gt-oupe cible et la détérioration chez 
les élèves de l'école~ Puisque que l'ensemble des actions et 
des gestes posés au cours de cette intervention furent axés 
principalement vers le groupe cible, cette situation 
expliquerait-elle les résultats mesurés lors du post tests? 
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Le projet éducatif élaboré et opérationnalisé posait 
1 'hypothèse qu'une intervention au plan de la communication 
aurait pour conséquence une amélioration des perceptions des 
élèves concernant leur école une amélioration des 
perceptions des étudiants identifiés décrocheurs potentiels. 
Cette hypothèse conduisait à une deuxième hypothèse que 
l'amélioration du climat diminuerait le nombre de décrocheurs 
potentiels. 
L ' analyse des données recueillies par les questionnaires 
permettent de comparer les perceptions des élèves avant et 
après l'intervention en communication. Ces données comprennent 
la mesure des perceptions des élèves des groupes de première 
secondaire et celles des groupes de deuxième secondaire (par le 
questionnaire "Mon vécu à l'école secondaire" et des données 
spécifiques concernant l'identification des décrocheurs 
potentiels <par le questionnaire "L ' école, <;:a m'intéresse"). 
Nous considérons tout d'abord le test "Mon vécu à l'école 
secondai re". Pour les groupes d'élèves de première secondaire, 
1 'insatisfaction augmente au post-test "Mon vécu à l'école 
secondaire" sur des douze dimensions mesurées et demeure 
inchangée sur deux dimensions. Pour les groupes d'élèves de 
deuxième secondaire, l'insatisfaction augmente au post-test 
"Mon vécu à l'école secondaire" pour sept des douze dimensions 
mesurées, demeure inchangée pour une dimension et diminue pour 
quatre dimensions. 
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Ces résultats soulèvent plusieurs questions. D'abord 
pourquoi le taux d'insatisfaction des élèves de première et de 
deuxième secondaire a-t-il augmenté sur une période d'un an, 
alors que l'école instaure un plan d'action visant à améliorer 
le climat de l'école par une intervention en communication? 
Si l'intervention n'a pas permis ~ . l'intérieur de la 
période expérimentale d'un an d'améliorer les relations 
interpersonnelles entre les intervenants de l'école, comment 
expliquer que les résultats ne sont pas demeurés les mémes au 
post-test et au pré-test? 
L'augmentation du taux d'insatisfaction entre le 
et le post-test au niveau de la difficulté qu'ont les étudiants 
à rencontrer leurs enseignants et du manque de disponibilité de 
ces derniers un problème~ 
La présente recherche-action s'apparente ~ l'approche 
initiée par Kurt Lewin (1936), c'est-à-dire que le processus de 
recherche-action se résume au schème pré-test, intervention et 
post-tt::.>st. 
L'intervention se centre sur la connaissance et 
1 'amélioration d'une action de formation telle que l'a df:::fini 
P.H. Coombs(1968J. Pour leur part, le pré-test et le post-test 
sont des instruments validés mis à la disposition des écoles 
SE?cond,:ü res par le ministère de l'Education et de 
l'Enseignement supérieur. 




communication entre enseignants et élèves en ce qui concerne 
l'information sur les travau)-: ,"à réaliser~ les possibilités 
qu'ont les étudiants de faire le point sur leur situation 
académique et sur la valeur des travaux réalisés et c;._ venir. 
L'augmentation de la charge des enseignants, que ce soit en 
terme de minutes de cours ou du nombre sans cesse grandissant 
d'élèves par groupe classe, laisse-t-elle trop peu de temps aux 
rencontres individuelles nécessaires aux étudiants? 
Chez les élèves de troisième secondaire, nous enregistrons 
des améliorations entre la situation mesurée au pré-test et 
celle mesurée au post-test au niveau de quatre dimensions. Ces 
améliorations concernent les activités en classe, le matériel 
utilisé dan s les cours, les activités parascolaires et les 
services auxiliaires. Ces quatre énoncés touchent 
les relations personnelles enseignant-enseigné, 
direction. 
directement 
sp èc i al i s t. e , 
D • autt-e part, les étudiants de l'école non-inclus dans le 
groupe cible, n'ont pu bénéficier de gestes concrets planifiés 
au cours de l'intervention en communication. Ces m·èmes 
étudiants n'ont donc pu profiter d'actions concrètes à leur 
égard pour améliorer leur situation. Les quel ques 
améliorations au niveau du groupe 2 laissent peut-être pr é sager 
qu'un processus de modification du milieu est engagé vers une 
amélioration du climat de l'école. La formation en 
-----·· ·-·- ------=-·-~ 
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communication acquise par les différents intervenants de 
1 'école ne fut complétée qu'au cours du deuxième semestre de 
1 ·année scolaire. De par sa nature,- le processus de 
mofification des valeurs chez un individu est un processus lent 
et difficile. Cette situation aurait-elle rendu difficilement 
perceptible, à court terme, chez les élèves, les modifications 
du comportement des différents intervenants du milieu? 
Au chapitre suivant nous présenterons certaines 
recommandations découlant de l'expérimentation, ses principales 
retombées et dégagerons nos conclusions. 
résultats d'un deuxième post- test dont 
Nous présenterons les 
les données semblent 
confirmer la tendance décelée: l'amorce d'un processus de 
changement qui semble se dessiner à moyen et à long terme. 
"·. 
CHAPITRE QUATRIEME 
RECot"'t1ANDAT IONS, RETOt"'BEES, . CONCLUSION 
Dans ce dernier chapitre, nous proposons certaines 
1 recommandations qui semblent découler de cette expérimentation; 
nous analyserons et évaluerons les principales retombées de 
cette recherche, que ce soit au niveau du groupe des 
décrocheurs potentiels, du personnel de 1 'école, des parents 
des décrocheurs potentiels et du chercheur. Nous évaluerons 
les changements et les améliorations au niveau du climat de 
1 'école sur une période plus longue que celle de 
l'expérimentation afin de percevoir les effets ~{ moyen et 
long terme de cette expérimentati6n. 
1. RECOMMANDATIONS SPECIFIQUES 
Les résultats des différentes interventions dans le milieu 
nous pot-tent à formuler deu:{ recommandations: d'une part, 
impliquer davantage les étudiants dans la vie de leur école et 
d'autre part, permettre à l'ensemble des élèves de pouvoir 
bénéficier de la formation ".] eunes efficaces" et ce, tout 
particulièrement pour les étudiants qui vivent des situations 
pr·obl émati ques. 
·a. 
La démarche que nous venons de faire nous incite ·' ~-"'· 
souhaiter que l "école offre davantage un conte;..: te favorisant 
une plus grande implication des étudiants ~ la vie de l "école 
et de ce fait ~ leur édücation. La formation d'un conseil 
étudiant en est un exemple. 
Une seconde recommandation touche l'intervention menée 
auprès du groupe de décrocheurs potentiels et propose que le 
cours "Jeunes efficaces" devienne partie intégrante du cadre 
académique de tous les élèves. Nous croyons que "Jeunes 
efficaces" est un e;..:cell ent outil de réflexion sur les 
r-elations interpersonnelles et un e;..:cell ent moyen 
d'apprentissage des techniques de communication. 
Dans le méme ordre d'idée, il serait souhaitable que les 
cours ''Parents efficaces" et "Enseignants efficaces" soient 
dJ.sponibles annuellement au>: parents et aux enseignants! du 
moins au niveau de la commission scolaire, pour ceu~{ qui 
désirent améliorer la qualité de leur communication. 
Ces éléments de solution qui se dégagent de notre 
recherche nous encouragent continuer sur les voies que 
semblent proposer les résultats de cette expérimentation: pour 
la première secondaire: rendre le milieu encore plus 
accueillant et personnalisé au>: besoins des élèves 
amplifier les mesures d'encadrement des nouveau}: É~l èves pour 
les sécuriser davantage face ce nouveau défi qu'est le 
s econdaire; amener graduellement les différents acteurs et plus 
r - :  
\  
, . - - - ,  
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r ;  
p a r t i c u l i è r e m e n t  
l e s  é  l  è  v  e s  à .  
s ' i m p l i q u e r  p l u s  é t r o i t e m n e n t  
d a n s  l e u r  
a c t i o n  
d ' é d u q u e r  
e t  
l e u r  
c o n f i e r  d a v a n t a g e  d e  
r e s p o n s a b i l i t é s ;  v i s e r  t o u t  p a r t i c u l i è r e m e n t  l e u r  p a r t i c i p a t i o n  
i.~ l  · é l a b o r a t i o n  
e t  à  
l a  r é a l i s a t i o n  
d ' u n  
p r o j e t  s c o l a i r e  
c o l l e c t i f .  
L e s  d o n n é e s  r e c u e i l l i e s  a u  n i v e a u  d e  l a  d e u x i è m e  e t  d e  l a  
t r o i s i è m e  s e c o n d a i r e  s e n s i b i l i s e n t  a u  f a i t  d u  h a u t  
n i v e a u  d e  
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u n  
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c o m m u n i c a t i o n ,  c ' e s t - à - d i r e  u n  
r é s e a u  d ' i n f o r m a t i o n  d i r e c t  
e n t r e  
l a  d i r e c t i o n  
d e  l ' é c o l e ,  
l e s  e n s e i g n a n t s ,  l e s  
s p é c i a l i s t e s  e t  l e s  é t u d i a n t s .  
L e s  r é s u l t a t s  m e s u r é s  c h e z  
l e  
g r - o u p e  
d e s  d é c r o c h e u r s  p o t e n t i e l s  n o u s  i n c i t e n t  à  n o u s  e n g a g e r  
d a n s  c e t t e  v o i e .  
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u n e  v é r i t a b l e  
c o m m u n i c a t i o n .  
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Nous croyons que cette nouvelle situation permettra. 
d'amorcer un véritable partage du leadership et favorisera 
ainsi 1 'atteinte par l'école de sa véritable mission: une école 
à la dimension de ses èl f-.:ves. Ce partage du leadership est 
possible au niveau de l'école puisqu "il est déjà assumé dans 
certaines activités du milieu. Cette perception s'appuie sur 
les effets positifs mesurés lors de notre intervention au 
niveau du groupe de décrocheurs potentiels. Suite aux données 
recueillies par les questionnaires, l'ensemble des intervenants 
devra se pencher sur l'amélioration des situations 
problématiques spécifiques. 
2. LES RETOMBEES DE LA RECHERCHE 
Nous tenterons d'identifier et de mesurer dans cette 
quatrième partie de ce chapitre les principales retombées sur 
le milieu de recherche, entre autres chez les élèves du groupe 
cible, le personnel de 1 'école, les parents des décrocheurs, 
sur le climat de l'école au début et à la fin de 
l'expérimentation et sur 1 'année qui a suivi l'expérimentation. 
Nous serons également en mesure de vous présenter certaines 
autres retombées au niveau de la commission 
sur l'évolution du chercheur. 
scolaire ainsi que 
2.1 Retombées chez le groupe de dècrocheurs potentiels 
Les vingt-quatre élèves identifiés dècrocheurs potentiels 
r - -- . 
.. .i . ..... 
ont tous terminé leur année scolaire 1985-86. Chez les autres. 
étudiants de l'école non identifiés décrocheurs potentiels par 
notre questionnaire, nous avons constaté trois abandons durant 
cette mème année scolaire. 
2.2 Retombées chez le personnel de l'école suite au volet 1 du 
projet scolaire: "L'utilisation des ressources locales". 
Cette intervention a provoqué une remise en question et 
une sensibilisation des différents acteurs du milieu. Pour la 
plupart d'entre eux cette intervention est devenue l'activité 
d'éveil qui leur a permis de s'interroger et de rectifier 
certaines activités de leurs pratiques éducatives. Cette 
rt?mi se en question personnelle a permis de mettre en place les 
jal ons qui pourront peut-ètre, dans l'avenir, devenir une 
nouvelle forme et un nouveau mode d'auto-évaluation et d'auto-
régulation des diffé~ entes act ivités professionnelles. Cette 
intervention aura permis de sensibiliser davantage les 
différents acteurs à la responsabilité collective de 1 ·action 
d'éduque r et à la complémentarité des différentes interventions 
dans le milieu d'éducation. 
2.3 Retombées suite aux sessions de formation 
humaine 
en ef f i cac i t. é:· 
Nous analyserons au cours des prochains paragraphes l es 
retombées des différents cours de formation en ef fi ca.c i t.~~~ 
l • •. ~ .. 
humaine selon l'approche de Thomas Gordon. Ces cours ont été 
dispensés au personnel de l'école "Enseignants efficaces" puis 
aux décrocheurs potentiels identifiés par notre questionnaire 
"L'école <;:a m'intéresse", "Jeunes efficaces" et en dernier lieu 
aux parents des décrocheurs potentiels, 'Parents efficaces". 
2.3.1 Chez le personnel de l'école 
Suite à l'apprentissage des différentes techniques de la 
méthode Gordon, les participants affirment avoir une plus 
grande disponibilité ou disposition à écouter les étudiants et 
selon plusieurs, à amorcer une nouvelle relation avec les 
étudiants. L'animateur a constaté une grande motivation des 
participants la session t\ modifier leurs relations 
interpersonnelles avec les étudiants de fa~on à poursuivre les 
objectifs du projet éducatif. Nous avons pu constater, au cours 
de la session, une prise de consc i ePce des divers intp~venants 
de la problématique des décrocheurs dans 1 'école, de leurs 
responsabilités et de leur volonté commune trouver des 
solutions pour améliorer le climat de 1 'f.?.col e. Une 
faible amélioration des relations ma~tres-élèves au niveau du 
(Jroupe 2 a pu "ètre mesurée par "l'lon vécu i::\ l'école secondaire" 
lors du post-test. 
2.3.2 Chez les parents des décrocheurs potentiels 
Cet apprentissage à des échanges sans confrontation et 
axés sur 1 ·acceptation et l'écoute des autres semble, selon les 
commentaires des parents, leur avoir permis de comprendre et 
d'utiliser cet outil comme moyen d'augmenter la qualité et la 
quantité des interactions de communication avec leurs enfants. 
Tous ont mentionné qu'ils recommanderaient la session "Parents 
efficaces" à d'autres parents, pour ce que celle-ci leur a 
apporté. Tous les élèves dont les parents ont suivi cette 
fm-mati on ont vu dispara~tre de leur problématique personnelle 
la dimension touchant les difficultés au niveau des 
caractéristiques familiales. 
2.3.3 Chez les décrocheurs potentiels 
L "e:{périence en communication a permis de noter des 
améliorations sur plusieurs points de la problématique des 
dècrocheurs; le Tableau 8 situe les améliorations les plus 
importantes chez l'ensemble des sujets au niveau d'un rendement 
scolaire accru, de l ' absentéisme, pour des pourcentages de 25% 
et de 16 ., .! • • Une augmentation de 17,6% de l'intérêt pour 
1 "école est mesurable chez ces étudiants. 11~2% des sujets ont 
pu s"ét a blir des projets scolaires. Dix-huit des vingt-quatre 
sujets du groupe cible ont amélioré leur pointag~ en ce qui a 
trait à. la mesut-e prise par "L'école ç::a m"intf-~t-esse". 
2.4 Amélioration au niveau du climat de l"~cole 
La Commission scolaire Abitibi, pour l'année académique 
1986-87, a lancé un vaste programme intitulé "Oui l"~cole c "est 
encore 1 'option gagnante". La commission étant conscientis~e au 
fait que l'abandon prématuré de l ' école soit devenu un grave 
problème auquel chacun est confronté, les services personnels 
aux élèves, en collaboration avec le Centre d'Orientation 
l'Etape Inc., ont collaboré avec la direction des écoles pour 
mettre sur pied un service d'aide aux décrocheurs potentiels. 
Ce volet de prévention a pour objectif: prévenir l'abandon 
prématuré des études en aidant les écoles identifier 
clientèle-cible de décrocheurs potentiels, en suggérant 
certaines activités d'aide à la direction des écoles et au:-: 
enseignants, en suscitant des activités favorisant le maintien 
études. Le directeur des services aux élèves de la 
commiss-ion scolaire précise dans le document que la réussite 
d'un tel projet nécessite la collaboration de tous les 
intervenants. La démarche d'intervention utilise les m·èmes 
instruments de mesure que nous avons utilisés dans cette 
t·· f:?cherche. 
intervention de la commission scolaire permet, 
puisqu'elle utilise les mêmes instruments de mesure et le même 
système de correction et d'analyse des données, d'obtenir une 
lecture à plus long terme des résultats et des effets de 
intervention et nous permet l"accès à des données concernant le 
·" ... <·-, ) .. --·· 
climat de l'école et ce SIX mois après notre intervention en 
communication, soit pour l'année académique 1986-1987. 
Nous présenterons sous forme de tableau les résultats 
des mesures prises en 1984-85 lors du pré-test, 
obtenus en 1985-1986(1) lors du post-test et des données 
recueillies en décembre 1987(2) couvrant l'année académique 
1986- 87, mesures prises par "Mon vécu à l'école secondaire". 
1 note: 
2 note: 
Résultats recueillis par "Non vécu à 1 "école 
S!?Condaire" lors du pré-test et du post-test pour tous 
les étudiants de l'école pour les trois niveaux. 
Six mois se sont écou l és depuis le post-test de notre 
r· echerchf2. 
Résultats compilés de tous les élèves des 
trois niveaux de l"école. 
r 
T?iBLEAU 11 
TABLEAU COMPARATIF DES PERCEPTIONS DES ETUDIANTS CONCERNANT LE 
CLIMAT DE L'ECOLE, 1984-1987 
ï. D'INSATISFACTION 
DIMENSIONS PRE-TEST POST-TEST C.S.A. ECART EN-
TRE PRE-
JUIN-85 JUIN 86 DEC. 87 TEST ET 
L organisation de ton 
temps à l'école. 
Les règlements de l'école. 
L'information à l'école. 
Tes activités en classe. 
L'aide de tes enseignants. 





les cours. 38 
Ce que tu apprends dans 
tes cours. 34 
L'évaluation de ce que tu 
apprends. 19 




Les services auxiliaires. 
La participation des 





































Le Tableau 11 laisse supposer qu'un redressement de la 
situation est s'opérer. Il nous révéle une amélioration 
marquée du climat de 1 'école et un changement positif des 
mentalités du milieu: voilà une des plus importantes retombées, 
sinon la plus importante de cette recherche et de cettf.? 
expérimentation. Ce changement des mentalités et l'amélioration 
du climat de l'école sont nettement identifiables au n1veau des 
douze dimensions mesurées par "Mon vécu à l'école secondaire", 
puisque nous enregistrons une baisse du taux d'insatisfaction 
du milieu et tout particulièrement au niveau des dimensions qui 
touchent de près ou de loin la qualité de la communication. 
Ces dimensions sont: une satisfaction accrue de 24% en ce qui a 
trait au contenu des cours, une amélioration de 13% au niveau 
de la participation à la vie de l'école, une amélioration de 
12% au niveau de 1 'aide des enseignants et enfin une 
amélioration de 11% en ce qui touche les activités en classe. 
Comment expliquer que six mois après le post-test, 
questionnaire "Mon vécu à l"école secondaire" qui a 
le 
à 
nouveau passé aux étudiants de l'école, par la commission 
scolaire présente une amélioration marquée de toutes les 
dimensions mesurées par rapport au pré-test et post-test de 
notre recherche? 
Deu}: dimensions <Ce que tu apprends dans tes cours et 
Information à l'école) tombent à la norme de 10 alors que 
L'évaluation de ce que tu apprends re~j:oit 11 %. Pendant 
l'expérimentation, les interventions directes étaient orientées 
vers les étudiants identifiés décrocheurs potentiels: cours 
"Jeunes efficaces"! identification des décrocheurs potentiels 








d'aide aux étudiants en 
animateur pour aider ces mémes 
intervention n'a été 
recherche pour les étudiants dans planifiée dans 
leur ensemble. Ceux-ci devaient profiter à moyen et long terme 
des changements d'attitudes des enseignants et autres 
personnels qui avaient suivi le cours "Enseignants efficaces". 
Ces cours visaient à développer des techniques de communication 
chez les enseignants devant améliorer rel at ions. 
interpersonnelles avec les étudiants. Ces cours se sont 
terminés au troisième semestre de l'année scolaire, de sorte 
que les résultats de ces cours se sont peut-étre fait ressentir 
davantage après l'échéance du post-test, ce qui explicuerait 
les résultats po::;.itifs obtenus au post-test. 
Cependant, l'augmentation de l'insatisfaction des étudiants 
entre le pré-test et le post-test demeure énigmatique? Le 
contenu du questionnaire de pré-test "Mon '\::écLt ~- l'école 
secondai t-e" aurait-il fait naf·tre chez les étudia.nts des 
attentes à court terme qui n'auraient pas comblées, 
augmentant le degré d'insatisfaction? 
F è).Ut-i l tenir ègalement compte du temps les 
questi armai res ont adminisb·--(~s au>~ é:·tudi ants? Les prè-· 
tests et post-tests ont été administrés à la fin de 1 'année 
s colaire (début juin) , alors que le questionnaire a. été 
administré par la commission scolaire au milieu de l'année 
scolaire. Le fait que l'année scolaire s ' achève et que les 
étudiants anticipent les vacances aurait-il influencé les 
réponses vers un plus haut niveau d'insatisfaction? 
Considérons maintenant le groupe de~ étudiants identifiés 
décrocheurs potentiels par le test "L'école ~a m'intéresse". 
Ces mèmes étudiants, suite aux interventions leur étant 
ad t-· es sées, présentent au post-test une diminution du nombre de 
décrocheurs potentiels de sept, soit 40 X du groupe de vingt-
quatre décrocheurs potentiels identifiés au pr é -test. Nous 
assistons également à une diminution importante de tous les 
éléments mesurés, allant à 60 % de diminution concernant les 
caractéristiques familiales, de 40 X c oncernant la confiancP en 
soi, de 42,8 % concernant la diminution du sentiment 
d'isolement. Chez ce groupe, nous pouvons affirmer que 
1 'ensemble des interventions du projet éducatif a eu des effets 
trés positifs de leurs perceptions concernant leur image de soi 
les services scolaires. Cependant, il serait difficile 
d'isoler les interventions qui ont eu le plus d'effet sur les 
r-ésu 1 ta t s . Est-ce le cours "Jeunes efficaces", une attitude 
modi fiée de la part des enseignants et du personnel, ou bien 
e==.t -ce l 'attention qui leur a été portée dans le projet? La 
présente recherche ne peut répondre à cette question puisqu'un 
ensemble de moyens a ét.é mis en place et que d'autres 
éléments ont pu également intervenir dans les résultats. 
Les résultats des deux groupes, Ct;UX des étudiants de 
deuxième secondaire et celui des décrocheurs 
potentiels ne peuvent ~tre comparés puisque les deux tests ne 
mesurent pas les m~mes dimensions. 
Nous croyons cependant que les cours en communication 
bas ès sur une conception démocratique des relations 
interpersonnelles entre enfant et adulte et que nous avons 
offert aux trois groupes concernés: le personnel de l · t:·col e, 
les parents et les étudiants identifiés décrocheurs potentiels 
ont amorcé un changement d'attitudes de ces groupes les uns 
envers les autres par une plus grande ouverture à l'écoute et 
au}: échanges. Les résultats dans les différences observées au 
post-test concernant les caractéristiques familiale~ (60 X!, le 
confiance en soi ( 40 /:) et la diminution du sentiment 
d'isolement (42,8 XJ chez le groupe de décrocheurs potentiels 
rejoignent des objectifs du cours en communication offert par 
la méthode Gordon. 
Il ne faut cependant pas oublier que le choix d'une école 
d ·intégrer les cours offerts par la méthode Gordon signifie 
fondamentalement une orientation de l'école vers une 
administration démocratique oû l'ensemble des . intervenants joue 
un rdle act.if et a droit de parole. Ce choix doit donc ét.re 
conscient et fait en fonction des orientations de l'institution 
scolaire et de ses conséquences sur 1 ensemble de 
l ·org.:.u1isat.ion. 
Le changement de mentalité, étant un processus lent et 
difficile puisqu'il implique en même temps une modification des 
valeurs personnelles des différents acteurs, était difficile à 
mesurer sur une courte péri ode, c'est-à-dire la période de 
1 'expérimentation s'étalant de septembre 1985 .. <::\ juin 1986. 
Cette nouvelle mesure réalisée par la direction de l'école et 
le service aux élèves en décembre 1987 nous permet maintenant 
de constater que le processus de changement amorcé par cette 
recherche est définitivement engagé. De plus, cette nouvelle 
1 ecture permettra .>. <::\ la direction de l'école d'orienter plus 
précisément son action et privilégier certaines orientations à 
prendre afin de continuer à améliorer la présente situation. 
~. c 
L. J Retombées au niveau du cherche~w 
Les retombées de cette recherche sont importantes pour le 
chercheur. Cette nous a permis de donner une 
ot- i entat ion à nos actions, de découvrir et d"exp è rimenter des 
moyens d'intervention, de répondre à plusieurs interrogations 
et d'améliorer les relations entre les autres acteurs du 
milieu. 
Suite aux résultats de cette e,.~péri mentati on, on peut 
amélioration du réseau de communication entre 
les différents acteurs de J'école, identifiable 
1 'amélioration du degré de satisfaction des élèves d e 1 'école 
en 1986-1987 et tout au niveau de 
1 'amélioration mesurée chez le groupe cible~ lors du post-test 
de juin 1985. Il semble évident qu"il y ait Ltne amé~l ioration 
marquée de 1'intérèt des différents acteurs d e l'école les uns 
en v ers les autres. Urr plus grand sentiment d · appaTtenance 
semble s'établir au niveau des différents acteurs du milieu. 
CONCLUSION 
Au cours de cette recherche, nous nous sommes efforcés 
d ' i dent i f i er une démarche qui repose sur l'humanisation du 
milieu par l' amèl ioration de la quai i tË: de la 
communication, permettant ainsi chaque milieu de 
s'interroger, de définir les composantes de leur problématique 
particulière, d'élaborer à partir des ressources de leur milieu 
un pla.n d'action qui soit en mesure de leur permettre 
1 'identification de leur propre solution, tout en s 'i nscrivant 
l'intérieur d ' un processus permanent d"auto-ajustement de 
leur pratique èducati ve. L'innovation pèdagogi que, la 
supervision pédagogique, la recherche-action sont des processus 
qui deviennent, quand ils sont inscrits à l"intérieur du projet 
scolaire d'une école, des instruments inch spensab les à un 
milieu qui permettront à ce dernier de satisfaire et de combl er 
les besoins exprimés par ce milieu et ainsi créer une école où 
les jeunes aimeront vivre et pourront satisfaire un plus Qrand 
nombre de besoins et compléter ainsi les études secondaires 
sans décrochage prématuré. 
Cette recherche a per•i s de démontrer qu'un milieu a l es 
moyens, les instruments et les ressources nécessaires pour 
solutionner ses propres problèmes. Un meilleur réseau de 
communication entre les différents acteurs d"un milieu est en 
127' 
fnt~sure d'augmenter le degré de satisfaction à 1 'égard d'un 
milieu de vie et par conséquent, l"intérét des jeunes face 
1 'école. Sur le plan de la connaissance~ cette recherche a 
démontré qu"il est possible et réalisable~ ~ partir d'une bonne 
lecture de son milieu, de trouver les outils et les moyens 
nécessaires pour rectifier son cheminement. 
Cette recherche a permis de développer des instruments, 
des moyens et une technique d'approche facile ~utiliser pour 
améliorer la qualité de vie du milieu scolaire, en misant sur-
les changements d'attitudes des acteurs face ~ leur milieu. 
Conséquemment faut-il retenir qu'un processus de changement 
E·?:-: ige patience et temps puisqu'il doit s'ajuster et évoluer 
avec les différentes composantes de la personnalité des 
1 
individus d'un milieu et que ce processus de changement doit 
évoluer au rythme de chacun d'eux en exigeant une assimilation 
permanente des nouvelles valeurs acquises pour que ce 
changement en soit un permanent, tout en demeurant évolutif. 
Il est donc indispensable que chacun des individus qui 
composent le milieu éducatif concerné et dont le rôle premiet-
est de véhiculer, de transmettre des valeurs, puissent les 
assimiler, s'y conformer, les vivre et enfin les transmettre. 
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